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I - LA CRISE DE L' INDUSTRIE S!~RURGICJJE -

En 1985, la crise de l'industrie siderurgique mondiale, dont 
la premiere manifestation brutale remonte a 1974, se poursuit. 

1 - L'evolution globale de la production et de la consoiTITiation 
d'acier traduit clairement la permanence de la crise. 

La production mondiale d'acier (acier brut) 
qui avait atteint 710 millions de tonnes en 1974 (1) 

s'est effondree jusqu'a 643 II II en 1975, 

pour renonter a 716 II II en 1978, 

puis a 746 II II en 1979, 

pour retomber de nouveau a:645 II II en 1982. 

Une reprise s'est amorcee en 1983, avec une production de 
663 millions de tonnes ; la reprise s'est poursuivie en 1984 avec une 
production de 710 millions de tonnes. On estime (1) qu'elle devrait se 
stabiliser ou ne progresser que tres faiblement en 1985, pour se situer 
a un niveau de tres peu inferieur a celui ~e 1978, mais tres nettement 
inferieur a celui de 1979. Alors qu'entre 1960 et 1974, la production 
mondiale d'acier avait double {de 346 a 703 n1illions de tonnes), cette 

production n'aura qu'a ~eine ?rogresse entre 1974 et 1985. 

UNE EVOLUTION CONTRASTEE 

L'evolution de la production et de la consonmation siderur
gique est en effet nettement contrastee, d'une region du monde a l'autre. 

2 - ~UX __ E_i_ATS_:_l~~I-~ : La crise de ld sid~rurgie est profonde, ainsi 
que le fait apparaftre l'evolution de la ~roduction et de la conso:.r.:ation 
appa.rente d' acier (2). 

----·-·------- --------------
(1) Sta.ti~-ti.q1iP.6 e;t p!L~v.i5.i.cirt.6 de .t.'11Sl (ln,~tu.u..t ln.te'inU.i.rna..l de. la 
S.idh.uJtg.ie.I de Bw~e..Uu. 

(2) Sou11.ce. llSl 
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TABLEAU N° 1 EVOLUTION DE LA PRODUCTION ET DE LA CONSOMMATION APPARENTE 
D'ACIER AUX ETATS-UNIS (en millions de tonnes rnetriGues) 

PRODUCTION CONSOMMAT!ON 
AP PARENTE 

1974 132 ,1 144,l 
1975 105,8 116,9 
1976 116,1 129,9 
1977 113,7 133,9 
1978 124,3 146,4 
1979 123,6 140,9 
1980 iOl,4 115,5 
1981 109,6 129,7 
1982 67 ,6 84,2 
1983 76,7 £4,5 
1984 85,0 114,0 

La crise est profonde, en particulier depuis 1982. La 
consonvnation apparente est descendue au dessous du niveau atteint en 
1964, tandis que la production, qui a chute brutalement depuis 1982, n'a 
pas retrouve en 1984 le niveau de 1960 ! 

3 - D~~S LA COMMUNAUTE ECUNOMIQUE EUROPEENNE : la situation de la 
siderur·gie est a peu pres aussi mauvaise qu'aux Etats-Unis. 

TABLEAU N° 2 : EVOLUTION DE LA PRODUCTION ET CE LA CONS0"'1ATION APPARENTE 
DANS LA CEE ( 3) 

PRODUCT!ON CONSOMMATION (Mill ions 
AP PARENTE de tonnes) 

1974 156,3 123,1 
1975 126,3 99,3 
1976 134,7 117 ,2 
1977 126,7 106,4 
1978 133,3 103,5 
19/9 141,9 113,5 
1980 128,7 105,7 
1981 J26,4 94,1 
1982 111,4 91,4 
1983 109,5 85,0 
1984 119,0 90,0 

(3) Scu'tce : 11S1 

r 

~ 
! 
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En 1984, la production siderurgique a ete inferieure a celle 
de 1968 tandis que la consOlll'lation apparente a ete inferieure ~ ce1le de 
1964. 

A l'interieur ~e de la CEE, des evolutions contrastees 
apparaissent, par exemple : entre la Grande Bretagne, d'une part, ou, 
entre 1974 et 1984, la production s'est effondree, de 22,300 millions de 
tonnes a 14,986 millions de tonnes ; 

l'Italie, d'autre part, ou la production a legerement progresse, 
de 23,800 millions de tonnes a 23,900 millions de tonnes. 

4 - -~U JAPON : la siderurgie japonaise a mie~x resiste que les 
siderurgies americaines et europeennes. 

TABLEAU NV 3 : EVOLUTION DE LA PRODUCTION ET DE LA CONSOMMATION APPARENT£ 
D'ACIER AU JAPON (Millions de tonnes) (4) 

1974 
1975 
1976 
1977 
1978 
1979 
1980 
1981 
1982 
1983 
1984 

PRODUCTION 

117,0 
102,0 
106,0 
102,0 
102,0 
112,0 
111,0 
102,0 
100,0 
9?,0 

106,0 

CONSOMMATION 
AP PARENTE 

79,0 
68,0 
65,0 
63,0 
67,0 
78,0 
79,0 
71,0 
70,0 
66,0 
74,0 

Le marche interieur Japonais a bien tenu : la co1:son.'liation 
apparente de 1984 se rapproche du niveau de celle de 1974, tandis que la 
production depasse en 1984 le niveau de 1972. 

------------------------------·-4-------·---·--·-----
(4) SoWLce : TISI 
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5 - PAYS DU CAEM : Le rythme de croissance de la production et de la 
cons01T1Tiation d'acier connaft depuis la fin de la derniere decenrie un 
net ralentissement. 

TABLEAU N° 4 : EVOLUTION DE LA PRODUCTION ET DE LA CONSOHMATION APPARENTE 
D'ACIER DANS LES PAYS DU CAEM (Millions de tonnes) (5) 

PRODUCTION CONSOMMATION 
AP PARENTE 

1974 185,0 188,9 
1975 192,6 195,1 
1976 198, '.l 200,9 
1977 204,1 204,0 
1978 211,0 212,0 
1979 209,4 210,9 
1980 209,1 209,l 
1981 206,1 205,3 
1982 203,4 204,1 
1983 210,1 210,9 
1934 212,0 213,0 r 

I 
I 

~ Leur ~olde exterieur global, traditionnellement deficitaire, · 
tend a S 1 Pquilibrer. 

6 - PAYS EN VOIE DE DEVEU:>PPEMENT (Y compris) CHINE ET REPUBLIQUE 
DEMOCRATJQUE ET POPULAIRE DE COREE : 

C'est le seul groupc de pays ou l'industrie sidfrurgique 
connaft, depuis 1974, une croissance positive : la production passant de 
30,6 millions de tonnes en 1974 a !07 ,3 millions de tonnes en 1963 et la 
consonmation passant de 99,0 millions de tonnes en 1974 I 155,0 millions 
de tonnes en 1984. 

--------- -----·------------------·-
( 5) Sou1tce : 1151 
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TABLEAU N° 5 EVOLUTION OE LA PRODUCTION ET OE LA CONSOMMATION APPARENTE 
D' ACIER DANS LES PVD (mi.l lions de tonnes) (6) 

1974 
1975 
1976 
1977 
1978 
1979 
1980 
i981 
1982 
1983 
1984 

PRODUCTION 

55,0 
59,3 
60,6 
71,2 
84,9 
94,3 
99,7 
99,3 

103,1 
109,3 
119,0 

CONSOt-11ATION 
AP PARENTE 

99,2 
100,3 
101 ,9 
116,0 
139,2 
146,3 
152,7 
150,0 
140,7 
140,l 
153,7 

7 - A interieur meme du groupe des pays dits en voie de develop
pement, les evolutions sont egalement contrastees. Ces pays avaient en 
general bien resiste en i974-1975, alors que certains d'entre eux ont ete 
tr~s touches ~ partir de 1981. La baisse d'activit~ marquee en Afrique 
et en Amerique Latine etant compense par le dynamisme de l'Asie du Sud-Est 
et de l'Asie orientale {en particulier de la Chine}. 

TABLEAU N° 6 : tVOLUTION CONTRASTEE DANS LES PYO 

PRODUCTION 

AMERIQUE AFRIQUE ASIE 
LATINE 

1974 17,7 1,4 
1975 18,6 1,4 
1976 19,4 1,7 
1977 ?2,0 1,9 
1978 24,3 2,1 
1979 27,4 2,2 
1980 29,1 2,4 
1981 27,3 ?.,4 
1982 27,0 2,4 

1984 33,0 2,7 

11,0 
12,1 
15,6 
19,9 
20,2 
23,1 
21,6 
26,8 
29,1 
29,6 
33,3 

I 

CHI~E + 
RDPK 

24,3 
26,8 
23,5 
27,7 
36,8 
39,8 
42,9 
41,1 
42,9 
i6,l 
50,0 

CONSOft1ATION APPARENlE 
(en millions de tonnes}(7) 

~~~~~!•EJ.rRIQUE ASIE ~~~E + 

30,6 
£'9,4 
26,9 
29,9 
32,3 
32,3 
36,9 
34,8 
28,5 
22,7 
28,5 

7,'l 
7: 15 
8:5 

lOJ 
10,5 
11,2 
12 ,9 
13,5 
9:2 
9,4 

23,2 
20,6 
23,8 
28,5 
34,1 
36,7 
38,7 
41,6 
42,2 
42,3 

29,2 
32,1 
29,9 
34,5 
47,8 
4'9,9 
49,1 
44,9 
48, 1 
58,7 1983 28,8 l2,7 

...... __________ --·------·- -------------------·-------------
(6} Sru.'tce : 11Sl 
(1} SoW'lce : 1151 A61l-ique (holt.6 A6Jtique du. Sud} 

A!ie (ho't.-6 Japo~, Ch.&ie et RPVKI 
RP'DY.: R.~:1:i~fiquc V:rr,:·c· .. 1ti.pc et P::Y<f:l.{':.c de Cc'i.CC 
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En 10 ans, la production a ete multipliee 

par 2 en Amerique latine, 
par 2 en Afrique, 
par 3 en Asie, 
par 2 en C~ine et en RPDK. 

Sur la merae periode, la consommation apparente a ete mult~pliee 

par 1,? en Afrique, 
par !. ,8 en Asie, 
par 2,0 en Chine et en RPDK 

par contre, elle a regresse en A~erique latine. 

Au cours de la r.kme periode, la participation des pays en voie 
de developpement a l'activite siderurgique mondiale a evolue de la fa~cn 
suivante : 

Production : de 7,9% en 1974 a 16,7% en 1984. 
Consorrnation apparente : de 14,03 en 1974 a 21,6% en 1984 

11 - LA CRISE DE LA SIDERl.RGIE t1JNDIAI..£ CONStOOENCES -

La crise, qui dure, se traduit, entre autres, par les 
consequences suivantes : 

- la "fin des previsions", 
- les restructurations, 
- la montee des prrJtectionni smes, 
- l'accel~ration des evolutions techniques. 

8 - LA "FIN DE~ PREVISIONS" -

Pendant la longue pericde de croissance de la siderurgie 
.. IOndiale, depuis la fin de la deuxieme guerre, de nombreuses previsions A 

moyen et ~ long terme ont ete reguli~rement proposees : 

- par l'Institut International de la Siderurgie (en 1972 pour 
192"), 



·-
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- par la Communau~e Economique Europeenne (en 1976 pour 1985), 
- par 11 0NUDI (er 1976 pcur 1990 et 2COO), 
- etc ... 

~s 1978, 1 'Institut International de Bruxelles avait rer.c.nce 
a publier de nouvelles previsions a moyen-long terme, dans la mesure ou 
il etait devenu clair que, du fait de la crise, les methodes de prevision, 
rodees durant la periode de croissance, ne fonctionnaient plus ainsi que 
le fait apparaitre le tableau ci-apres : 

TASLEAU N° 7 : CONSOMMATICIN APPARENTE D'ACIER EN 1980 (8) 
PREVIS!J~S El CO~SQ~·!'~TIO~ EFFECTIVE (millions de tonnes 
d' acier brut) 

r . CONSOMMATION ( ! PRE'iISIO~S IISI EFFECTIVE DIFFERENCE 
( ! 

) 
) 
) 

{ l ---.- ·-----, . 
I 

( Etats-Unis 170~0 ! 115,6 - 32% ) 
(Canada 16,5 13,3 - 19% ) 
( hneri que Lat i ne 35,0 37,4 + 7% ) 
( Oceanie 12,2 7,2 - 41~ ) 
( CEE (a 6) 128,8 88,2 - 32% ) 
( Royaume Uni 32,9 13,2 - 60% ) 
( Autres pays ) 
( d' Europe de 1 '0uest! 5e,8 36,6 - 38% ) 
( Afri que du Sud 8,2 6,8 - 17% ) 
( Autres pays ) 
( d' Afdque 5,3 9,1 + 72% ) 
( Mayen Orient 11,3 15,4 + 36% ) 
( Japon 112,5 73,4 - 35% ) 
( Inde 14,4 10,9 - 24% ) 
(Chine et RPDK 53,0 49,9 - 7% ) 
( Autres pays d'Asie 22,0 26,3 + 1811; ) 
( URSS et furope ) 
( de l ·Est 258,0 208,4 - 19~; ) 
{ } 

fror-AL 
-------~ -:-- ) 

939,0 ! 711,0 ! - 24% ) 
(-

__________ !__ --1.. _J 

( 8 J l1S1 : "Steel. Ve.mand Fo1LecMU.n9" - Commitie.e on fconom.i.c Stud.iu 
B!'iL;.xelte..& - 1983. n· z-3 
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Les seules previsions proposees aujourd'hui sont des previsions 
a court tenne a I ou a 2 ans ; l es rares previsions a moy."?n et a long 
tenne encore publiees (pour 1990 ou pour 1995) portent 1e toute fa~on ld 
marque pessimiste de la conjoncture actuelle. On consta~e a cette occasion 
qu'on ne sait plus faire autre chose que d'extrapoler la tendance. 

On estime en tout cas dans ce contexte qu'aucune penurie 
n'est a craindre pour les annees qui viennent, jusqu'au debut de la 
prochaine decennie : 

- ni d'acier, 
- ni de minerai de fer {cf. Congres de Rome en Mars 1935), 

ni, bien sur, de char~on a coke, 
- ni de ferraille {cf. supplement au "Monthly Metal Bulletin" 

mars 1985}. 

Les experts de l'IISI estimaien~ pour leur part (Congres de 
Chicas~ en octobre 1984) que la consommation apparente mondiale d'acier 
en 1995 rattra~~rait a peine celle de 1979 (745 millions de tonnes}, la 
consommation apparente des PVD s'elevant a 140 millions de tonnes 
(hors Chine et Coree du Nord} ou a 228 millions de tonnes (y rompris 
Chine et Coree du ~ord). 

9 - L'ERE DES RESTRUCTURATIONS -

Aux Etats-Unis, dans la Co11111unaute Europeenne mais aussi au 
Japon, on est entre dans une periode longue de restructuration. 

Restructuration veut dire : modernisation des equipements 
et des organisations, mais d'abord red~ction des capacites de production 
et du personnel. 

A~Eta~_:-_Unis, ou les grands siderurgistes ont perdu plus 
de 2,0 milliards de dollars en 1983 et encore plus de 300 millions en 
1984, oCll·lheelinqPittsburgh, apr~s LTV ont dO se mettre sous protection 
judiciaire (9}, le proccssus de restructuration est activement engag~. 

---------
(9) "F.<lA.rig 601t ba.,. 'we; p'r.o.tec.t..i.crr" C~. F..irt.a.nc<a.l T.i.mc~ du 17 av'lil 198~. 
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Les tapacite~ de production (en tennes d'acier brut) ont ete reduites de 
145 millions de tonnes en 1977 a 120 millions de tonnes en 1984. Ces 
reductions se poursuivent activernent : la societe INLAND STEEL vient 
d'annoncer qu'elle ramenait ses capacites ~e production d'acier brut 
de 9,3 a 6,5 millions de tonnes (-30%), tout en faisant passer ses 
capacite:~ de coulee continue a 80% des 1986 (10). Le retour au profit es.t 
trop partiel et trop timide pour enrayer un processus qui se traduit d'ores 
et deja par une baisse des effectifs de 453 000 en 1979 a 243 000 en 
1984 (-46%). 

La Co!TfTlunaute Economique Europeenne vit sous le regime de 
mesures anticrise puis de "plans acier" (plan Davir!.nol'}) depuis 1977. Les 
siderurgies europeennes ont accumule les pertes (11) ; elles ont 
beneficie de subventions de leurs gouvernements (aux fins de modernisation). 
Ces subventions ont ete acceptees par la C011111unaute jusqu'a la fin de 
1985, mc;ennant des reductions de capacites de product-ion de 26,7 millions 
de tonnes (en tennes de produits 1amines) correspondant a un peu plus 
de 15% des capacites de production existant en 1980 (12). Actuellement, 
les reductions de capac1te ne sont pas entierement acquises et il 
apparait peu probJble que le regime des subventions puisse prendre fin 
en decembre 1985, en particul ier en France et en Ital ie. Le taux de marche 
de la siderurgie europeenne n'a pas d~passe 60% en 1984 (56% en 1982 et 
57% en 1983) ; il est done probable qu'il faudra proceder avant longtemps 
a d'autres reductions de capacite .et a de nouvelles compressions d'effec
tifs (~duits de 637 000 en 1979 a 452 000 en 1984). 

~u Japon - Jusqu'a ces derniers mois, la siderurgie japonaise 
avait mis l 'accent su~· sa modernisation, 1es capacites de production etant 

(10) C6. Me:tal Bulle..cin du 30 avJt..il. 1985 

{ 11) utbn~u p<VL~ol6 a Quel.que 250 mi1Ua11.d6 de FF, hoU enviJr.on 21 rr.i.Uion.6 
de do~ US {d~bu.t ma..l 1985) 

( 12) Cu Jt~ducti.on-6 &e 1,Jen.t-ilerr.t de ltt ~aeon &u.iva.nte : 
AUe.magne 6,0 (en mi1f.,frn6 de :tcrmu de lamlnuJ 
Be.tg~Que 3,1 
F1ta11ce 5,3 

G'i..a.nde-B!t.etn9ne 4,5 
1.t.aUe 5, B (~q~c!__: ~.lne No~v_el:f.e du B novemb11.e 7984) 
Luxembou1tg 1, 0 

f',7.~H-·t:'t~ 1,0 
101~L 16,1 -



----------·---------~----- --
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maintenues 4 un niveau 4 peu pr~s constant (157,8 millions de tonnes 
en 1982, 156,0 millions de tonnes en 1984). 11 semble qu'une ~volution 
se dessine a partir de l'annonce faite par Nippon Steel d'une importante 
reduction de capacites. 9 hauts fourneaux vont etre demolis (sur 25) : 
ces hauts fourneaux qui avaier.t ~t~ arret~s (depuis 1984, 1982, 1979, 1978, 
1977, 1975) avaient fonctionne penaant seulement 10 ans. Il est probable 
que d'autres r€ductions suivront. 

Pays du CAEM - Actuellement ces pays accordent une haute 
priorite a la modernisation de la siderurgie ofin d'ameliorer : producti
vite, rentabilite et qualite du produit. Dans plusieurs de ces pays en 
tout cas (Tch~c slovaquie, Hongrie) l'extension des capacitfs n'est plus 
a l 'ordre du jour. 

10 - LA MONTEE DES PROTECTIONNISMES -

Depuis la fin de la deuxieme guerre les echanges internationaux 
de produits siderurgiques se sont developpes plus rapidement que la 
production siderurgique. 

TABLEAU N° 8 : EVOLUTION DES ECHANGES INTERNATIONAUX EN % DE LA PRODUCTION 
(en millions de tonnes ~quivalent lingots) (13) 

~ 1950 
{ { 1960 

EXPORTATIONS 
(A) 

20,5 
52,7 

117 ,5 
170,0 
183,5 
180,3 
182,4 
172,6 
185,2 

PRODUCTION A/B % ~ 
(B) ) 

192,0 10,7 ~ 
345,5 15,3 ) 
599,8 19,6 ) 
716,9 23,7 ) 
776,0 23,6 ) 
749,4 24,1 ) 
744,6 24,5 ) 
684,2 25,2 \ 
706,6 26,2 I ________________ ) 

{ 1970 
( 1974 
( 1979 
{ 1980 
{ 1981 

1982 L ____ 29_s: 

(73) Sou1tce 11Sl 
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Les exportations se sont maintenues en fin de periode 
alors m&le que la production declinait ; de nanbreux siderurgistes du 
Japon, de pays latino anericains, 1e pays asiatiques OU de pays de l'Est, 
se sont en effet efforces de canpenser la baisse de leur demande interieure 
par la conqu~te de nOl!veaux marches a l 'exportatim. r.eta a provoque, par 
centre coup~ des reactions de defense et de protection. 

La CEE - L'Europe du charbon et de l'acier a depuis long
temps constitue un marche relativement fenne au~· pays tiers. Le solde 
exterieur positif de la CEE qui atteignait plus de 26,0 millions de 
taines en 1974 s'elevait encore a 16,0 millions de tonnes en 1983. Ce 
sold2 est particulieremcnt favorable pour la siderurgie fran~aise oJnt 
les echanges avec les pays Tiers ont evolue c:rrrne suit entre 1979 et 
1984. 

TABLEAU N° 9 SOLDE EXTERl£UR DES ECHANGES DE LA SJOERURGIEIFRA~CAISE 
AVEC LES PAYS TIERS (en millions de tonnes) (14) 

1979 
Importaticris fran~aises 0,797 
Exportations fran~aises 4,639 

1980 
0,800 

4,318 

1981 
0,682 
4,728 

19c12 

1,094 

3 ,510 

1983 
0,836 

3,801 

1984 
0,8.14 

4,368 

A la suite de la crise, la COlll'lllnaute a renforc:! sa 
protectim en demandant a p1usieurs de ses partenaires tiers (pays du CAEM, 
pays en voie de ~veloppement, autres pays eur~ens) de si!J1er des 
accords de Hmitatiai de leurs importations. Les negociatims avec les 
"E>• ont ete lancfes en 1985, sur la base d'une reduction des importatioos 
de 10% par rapport a une rtference 1980 ; il e~ait demande en partiOJlier, 
au Bresil de ~duire ses ventes a la CEE de 162 000 t. en 1983, a 103 000 t 
en 1985 (15). 11 y a peu de chance que la Camiunaute revienne rapidement 
a ur.e plus grande ouverture de son marche. 

{ 14) Sou11.c.e : Bu.Ue.t..i.n St~uque de la Chamblte Synclic.ale de ta S«feJtuJLg.i.e 
f'!..-t;i~a.i..6e. Ccm1ne1tc.e EU:h..i.e.wr.. F11.anc.e - Ann~e 19&4 n° 842. 

{ 7 5) C6. Metal &tile-ti.n du 18 jClJHJ.i.e.Jr. 19&5. 
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Le JAPON - est traditionnellement le marche le plus fenne 
aux importations siderurgiques de toutes provenances. Prati"'ement nullr.s 
au debut des annees 1970, les importations se sont developpees tres 
lentenent. 

TABLEAU N° 10 EVOLUTION DES IMPORTATIONS JAPONAISES (en millions de tonnes) 
(16) 

1976 1978 1979 1980 1981 1982 1983 
Importations 
japonaises 0,200 0,466 1,617 1,292 1,716 2,217 3,026 

Elles represer .. aient en 1983 r.ioins de 5~; du rr.arche intfrieur 
japonais, en provenance de Coree du Sud et de Taiwan (2/3 du total) puis 
~u Bresil et de Roumanie. Ces importations ont plafonne en 1984 et il etait 
prevu qu'elles baissent en 1985 (17). 11 est toutefois improbable que le 
Japon pui~se maintenir pendant longtemps une ouverture aussi limitee 
sur l 'exterieur. 

Les ETATS-UNIS - Depuis tres longtenps, le solde exterieur 
des produits siderurqiques est deficitaire. 

TABLEAU N° 11 : EVOLUTION DES IMPORTATIONS ET EXPORTATIONS AMERICAINES 
(en millions de tonnes) 

1960 1965 1970 1975 1980 1981 1982 1983 
Exportations 2,7 2,3 6,4 2,7 3,7 2,7 1,7 1,1 
Importations 3 ,1 9,4 12,2 11,8 14,1 20,7 16,4 16,5 
Sol de - 0,4 - 7,1 - 5,8 - 9,1 -10,4 -18,0 -14, 7 -15,4 

Ce deficit n'a cesse de s'aggraver, tout particulierement en 
fonction d'un dollar cher et de prix eleves sur le marche americain. Les 
importations ont battu tous les records en 1984, atteignant pres de 27,0 

millions de tonnes (17) et couvrant plus de 26% du marche national (jusqu'i 

(16) Sru11ce : 1151 
( 71 J Japan fccnom.i.c lou!i.nal. du 19 6fr-•.,ie11. 1985 
( 11) tcnnv., cru1ttv., 
(TB) t.i1;.1J:cl~.e T.i.Jr.e~ du 5 rr.a!th 1985 
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30.9: en janvier 1985l (18}. 

Des 1982, l'administration americaine avait conclu un accord 
a~c la CEE ainsi qu'avec le Japan limitant les importations japonaises 
a 5,8S du marche americain et les importations COfllTJUnautaires a 5,4% de 
ce marche. Des mesures ont ete prises a la fin de 1984 pour reduire la 
part des importations a moins de 20% du marche national (18,5~} ; des 
accords ont ete conclus ou sont en voie de l'etre avec tous les pays 
exportateurs, dont le Canada : 3,0 % du marche, 

l'Espagne : 0,(7% du marche, 
l 'Af ri que du Sud : 0, 425; du ma rche, 

l'Australie: 0,18~ du marche, 
la Coree du Sud 1,9 % du marche, 

le Bresil 0,8% du marche, 
le Mexique 0,3% du marche 

Ce sont les pays en voie de developpement (asiatiques mais 
surtout latino-americains} qui sont le plus touches par ces accords, en 
vigueur pour 5 ans jusqu'en 1989 (19). Cela cree une situation nouvelle 
~i fait appara1tre les pays en voie de developpement et, tout specialement 
les pays latino-americains, cOlllne les champions d'une ouverture des 
marches leur pennettant de compenser dans le temps un solde exterieur 
pendant t~s longtemps deficitaire. 

TABLEAU N° 12 : ECHANGES DE PRODUITS SIDERURGI(JJES ENTRE L'AMERJ(JJE LATINE 
ET LES ETATS-UNIS (en millions de tonnes) (20} 

-
1978 1979 1980 1981 1982 1983 

Importations en 
Amerique Latine 

6,209 5,792 7,213 7,367 4,793 3,061 

Exportations 
Lat i no-ameri-

2,243 2 ,640 2 ,?31 2,954 3 ,920 7,481 
caines 

Sol de (3 ,966: (3,152} (4,978] (4,413: (1,873: +4,419 

-----·----------
( U J f.i.tutnda.l Umu du 5 mall& 1 9 HS -----------

-------------

( 19 J C6. Mehl Bulletin du 21 d~cembli.e 1984 et S.<.1C11u1tq.ia lati.nc-Ame!Uc-aM. 
n° 29'° octc,D.fe-rff41Tla6aJ ·- · · __ .... __ . --·------.. -- · 

r 70 JT SouT11._ced: #~~~0-_9_.ia _l:fl..t<._Y!_o_ Am~_ca~, novemb11.e 19 83 ( lla5aJ 
= ~~-<c-<.-t 
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Argentine, Mexique, Venezuela, mais surtout Bresil ayant 
massivernent contribue 4 l'inversion recente et brutale des courants 
d'echange. 

11 - L'ACCELERATION DES EVOLUTIONS TECHN1(1.JES -

Crise et restructuration ne veulent pas dire declin. La 
siderurgie est en realite une indus~rie en evolution rapide. 

Haute qualite et nouveaux produits. 

La crise a declenche ou a acc~lere une course a la qualite. 
Le temps de l'acier tout ver.ant est passe; les utilisateurs d'acier, faute 
d'attention a leurs besoins et a leurs exigences, risquent de transferer 
leur denande vers d'autres materiaux. 11 n'y a plus grande chance 
aujourd'hui pour ~=un produit soit utilise dans un ouvrage comptexe sa~s 
adaptation du produit aux exigences specifiques de l'utilisateur. La 
tendance v~ vers l'utilisation de produits siderurgiques alleges, a plus 
h~Jte resistance et de plus exacte ~alite. 

La production siderurgique est tiree vers la qudlite, sous 
l'effet de la concurre~ce d'autres materiaux ainsi que des exigences 
des utilisateurs a la recherche d'economies d'energie et d'economies de 
matieres premieres. 

AJJx exigences anciennes des petroliers s'ajoutent depuis la 
Crise energetiquP., Celle d'autres utilisateurs : fabricants de bo,tes de 
conserve, mettant en concurrence l'al1.111iniL111 avec le fer blanc et 

interesscs par l'acier TFS (Tinfree steel}, ou constructeurs d'automobiles 
en quete de toles plus legeres mais a plus haute resistance. Ces utilisateurs 
exigent 4 la fois 

- des produits a plus hautes perfonnances, 
- des produits de qualite constante, 
- 1es produits a prix competitif. 



- 15 -

C'est dans ce contexte que se developpe la p:"flduction de•super 
t61es•(21). Cette expression fait reference : 

a) aux toles a haute resistance produites a partir d'installa
tions de CAPL (Continuous Annealing Processing Line) dont disposent le 
Japon, les pays de la CEE mais ~ussi le Bresil, et biento~ : Coree du 
Sud et province de Ta'iwar,. 

b) aux toles revetues, en particulier auA toles galvanisees, 
obtenues par bain a chaud OU bien par electrozingage. La derr.ande de toles 
revetues est forte au Japon, en Europe cor.rne aux Etats-Unis (22), si bien 
que de nombreuses cap~~ites de production nouvelles sont en train de se 
mettre en place : 

- aux Etats-Unis (Annco, US Steel, National Steel, ·Inland Steel, 
Bethleem Steel .•• : 1 500 000 tonnes de nouvelles capacites de production) 

- en Europe (Espagne, France, Royaume Uni, Italie, Allemagne, 
Pays-Bas, Luxenbourg, Belgi"1e) 

- au Japon (six principales societes). 

Plus generalement, un glissement qualitatif s'opere a l'int~rieur 
mene de la pro<iJction siderurgique ou les aciers ordinaires font place 

( 27 J Pruit 1tep1Lt.ndlr.e l' exp!LU6.i.on u.,tilU;ee pall Ul.i.ne NouveU.e. du. 2 4 janv.i.e.1'.. 
19i5 "l.u .supe/Lt.01.u aM.ive.n.f' 

(22) TABLEAU N° 13 : DEMANOE DE TOLES GALVANISEES AUX ETATS-UNIS 
len m;llions de tonnes courtes) 

1982 1983 1984 1985 1986 1987 1988 1989 

Automobiles 1,2 1,7 2,1 2,1 2,0 2,4 2,8 2,8 
A~tres 4,2 4,7 5,3 5,5 5,0 5,5 5,8 5,9 

TOTAL 5,4 6,4 7,4 7,6 7,0 7,g 8,6 8,8 

Source Metal Bulletin du 10 avril 1984 ------
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progressivement A des aciers de qualite superieure : aciers faiblement 
allies, aciers A basse teneu~ en soufre (low sulfur), a basse teneur en 
phosphate (low phosphate}, a basse teneur en silice (low silicon), aciers 
•u1 tra propr·es" (ultra clean), resultant d' elaborations fines (proches 
d'affinage) et mieux contr0lees (laminage contr0le). De ce fait, la 
frontiere tres marC1Jee ~i separait la siderurgie speciale de la s1derurgie 
ordinaire est en train de s'estomper, sous la poussee du mouvement genera
lise vers la qualite. 

NOJVEAUX PROCEOES 

Le four electrique a haute puissance (UHP) n'est plus une 
no~veaute mais il tend a se deve1opper en ffiene tanps que les minisider~rgies 

- aux Etats-Unis, ou l'acier electrique contribue pour plus 
de 30% a la production totale d'acier et pourrait atteindre bientot 40% 

- en Europe, en particulier en Italie, en Espagne, en Suede, 
en Norvege, ou l'acier electrique contribue pour plus de 50~ a la production 
totale d'acier ; 

- en Arnerique latine au Mexique, en Argentine et surtout au 
Venezuela (plus de SOS) .•• 

Les proc~es de reduc-tion directe (23) du minerai de fer a 
partir du gaz naturel sont handkapes par la hausse du prix du gaz et 
progressent beaucoup plus lent~ent que prevu. Ils ont ete a peu pres 
totalement abandonnes en Europe (Allemagne, Royaume Uni) ainsi qu'aux 
ftats-Unis ; seuls, uncertain nombre de pays petroliers continuent dans 
cette voie les constructions nouvelles etant freinees par la guerre (en 
Irak et en Iran) ou par la crise (au Mexique). 

Par contre, de nouveaux procedes de_~educti~~ directe a partir 
de charbon ordinaire (et non de charbon a coke) semblent maintenant 

--------·--
(23) Lu deux p!'..incipawc P'lOC~dc-s de. Jt.~dllc..ti..On cli.lr.ecte. a paJt.t(.Jt du gaz mIJ.wrel. 
1>cn.t le. p'l.oddl MWREX ( 1(011.~et Vou.t Alpine) et le pll.ocldl HYL (Hy.Ua-1.fex.iqueJ 
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prC1Detteurs. 11 s'agit - du procede KR proposes par les societes KORF et 
YOEST-ALPINE qui, apres avoir faitfonctionnerune usine a Baden (Allemagne), 
viennent de signer un premier contrat pour la construction d'une installation 
de 300 000 tonnes/an en Afrique du Sud (avec la Societe ISCOR) (24) ; 
d'autres projets etant en cours de discussion aux Etats-Unis (avec US-STEEL), 
en lnde et en Turquie (24). 

- et dP~ procedes au plasma mis au point par la societe 
suedoise SKF. Ces procedes pen;.ettent soit de produire de la fonte a partir 
de charbon ordinaire et de plasma (en utilisant eventueliement d'anciens 
hauts-fourneaux), soit de produire de l'aci~r a partir de ferrailles et 
de plasma (dans un four electrique) Des installations pilotes fonctic~uent 
en Suede. 

Les procedes "Thin Slab" devraient pennettre de couler direc
t€:ment des brames (slabs) suffisanment 1ninces pour passer directement au 
laminoir a froid, en faisant l'e~onomie d'un tres couteux laminoir continu 
a chaud (Hot Strip Mill). Ce procede (un pilote existe chez Kawasaki Sieel 
au Japan) necessitera encore de longues mises au point avant de devenir 
operationnel. 

Ce n'est pa.s le cas du procede dit : "Hot direct rolling" 
consistant I passer directenent les brames (slabs) de la coulee continue 
au laminoir continu I chaud qui est dejl mis en oeuvre au Japan (25), sur 
la base d'une exccllente capacit~ de progranination. 

De toute fa~on, le procede de coulee continue se developpe A 
vive allure : 

--------------·------------------------------
124) C6. Me.ta.l &Uu..i.n du 4e;t19 av:1.ii. 19!5 

(25) Pait exemple, a l'U-6.ine. n° 2 de Fukuyama (Nippon Kokan), oil .t.e 
poWLcmt:age. de bJtamu pa.6~lu cli.Jr.ec.Ume.nt de la couUe con.ti.nue. au .f.ambto.ilt 
~, l.U VeJUl. pltOclU.nemen.t a gs. C6. ~_ECCtJ_omi.c_!oU;!r._ntr.l du. 4 dl c.emb1te 19 u. 
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entr·e 1974 et 1984, le pourcentage de coulee en continu a 
progresse 

- de 12 a plJS de 60 dans la CEE, {21 a 70 en Italie, 10 a 65 
en France, 19 a 72 en Allemagne ... ), 

- de 25 a 90 au Japon {plus de 95i chez Kawasaki Steel), 

- de 0 a 6Q en Coree du Sud, 

- de 0 a 85 dans la province de Tai'wa'.1, 

- de 9 a plus de 30 aux ftats-Unis avec une fvrte acceleration 
depuis 1983-84, le pourcentage de coulee continue devant pass~r a 80 chez 
Inland Steel des 1986. 

Enfin, 1 'acier est en train "d'epouser l 'infonnatique" (26). 
Car l'infonnatisat~on et l'automatisation de l'industrie siderurgique sont 
en route. Elles pennettront de fournir des produits de qualite exactement 
et en temps record {"just in time") a la demande des vtilisateurs. 
Irafonnatisation et automatisation ne sont pas seulement une affaire 
d'equipements ("hardware") mais aussi de "software", c'est-a-dire de 
logiciels et, plus encore, de personnels hautement qualifies ; non 
seulement d'infonnaticiens mais d'intenieurs, de techniciens et d'ouvriers 
dotes d'un haut niveau d'education generale tout en possedant des 
connaissances avancees en siderurgie et en metallurgie. 

L'avance des Japonais provient moins, semble-t-il, de leurs 
equipements modernes que du niveau general du personnel de la siderurgie 
{simples ouvriers du niveau baccalaureat), ainsi que d'une organisation 
generale du travail favorisant une circulation rapide et efficace de 
l'information (de haut en bas aussi bien que rle bas en haut). 

Aucune industrie siderurgique ne saurait echapper a tenne ni 
a la poussee vers la qualite ni a l'entree de l'informatique. Cela pose, 
entre autres, un probl~me de fonnation, non seulement pour assurer des 
qualifications "pointues", mais pour elever le niveau d'education generale 
aussi bien que pour inserer la totalite des personnels dans des reseaux de 
--------- ------------·-·--
(26J C' u:t. le tLtJte. d'un a1tti.cie. de. l1l. 1t.evue. ~1tanc'Li..&e."U~ine. Nouvelle." du 
30 a<Ait 19!4. 
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COf'llTlunication efficaces et fluides. C'est une contrainte. En contrepar~ie, 
les evolutions techniques en cours creent des possibilites nouvelles, qu'il 
s'agisse de reduction de tailles ou de l'utilisation de nouvelles matieres 
premieres (charbon ordinaire). C'est une ouverture ! 

III - LES FACTBJRS A L
1
0B.NRE DANS LA CRISE - STAGW\TION ET DYrw-1I9"1E -

SITIJATION CONTRADICTOIRE DE LA SlltRLRGIE DANS LES PAYS EN VOIE DE 

OCVELOPPEMENT -

Depuis dix ans, de nornbreuses explications ont ete avancees a 
propos de la crise de la siderurgie. Une des anaiyses les plus syst~~atiques 
a ~te realisee par l'Institut Internacio~al de la Siderurgie. Elle 
s'intitule "Causes of the Mid-1970's recession in Steel demand" (27). 

12 - Il n'y a ~as d'explication unique. C'est en effet la premiere 
conclusion de cette etude fort n••anc:f?e, selon laquelle : "il n'y a pas 
de cause 11nique ace qu'on appelle la crise de l'industrie siden;rgique 
mondiale". En particulier, une telle cause uriique ne doit pas etre 

recherchee du cote du choc (ou des chocs) petrolier(s). Cormi~ le souligne 
le document, la crise siderurgique d~te d'avant 1973-1974 et, ~·autre 
part, elle se poursuit et meme s'aggrave apres 1980, alors que le prix 
du petrole se met a nouveau a evoluer a la baisse. 

11 est vrai que l'incidente du prix de l'energie sur l'industrie 
la plus grosse cons01T111atrice d'energie ne peut ~tre t~talement negligee. 
Mais cela ne doit pas masquer l'incidence des "chocs monetaires" (1967 
puis 1971) et de leurs consequences, par exemple a travers l'evolution 
erratique du dollar et de ses effets aussi bien sur le montant des dettes 
exteriei.lrs (hausse des taux d'intC.rH) q·_,e sur l'attrait du rnarche a~1Ericain 
du fait d'un dollar cher. 

11 semble bien par ailleurs Q'.Je : l 'internatio·.alis_atio_n de la 
~iderurgie (co:rrne indique plus haut, la part de la production mondiale 
echangee sur les marches exterieurs) est passee de 10,7% en 1950 ~ 23,7% 

--- ------- -- -- -------------·----·--·-----------·-- - -
(21) Corrun.<..uee on [conom.i.c. Studie11. lvtw:u.lu - 19!0 -
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~n 1974) ait rendu chacune des industries siderurgiques nationales plus 
sensiblP. (et plus fragile) aux mouvements venus d'ailleurs. 

De plus, il est devenu plus clair apres 1974 que la consOITITlation 
apparente d'acier depend plus fortement de l'evolution de la Fonnation 
Brute de Capital Fixe (FBCF) que de l'evolution du Produit National Brut 
(P~B). Or, on le soit, la structure de la FBCF se transforme rapidement 
en integrant de plus en plus de mecanique fine, d'electronique et de 
software, toutes activites et equipements consor.T:iant tres peu d'acif.r. 

13 - Ev~~~ion de la mise au mil1e : de l'ac.cr brut aux produits finis -

A la fin de la deuxie~e guerre mondiale, il falldit coura~~ent 
1400 (ou 1500) kg d'acier brut pour obtenir 1000 kg de produits lamines .. 
La mise au mille n'a cesse de s'ameliorer, en particulier avec le rempla
cement de la coulee en lingotieres par la coulee continue. 

Le tableau ci-apres montre les progres ainsi realises dans le 
cas du Japon. 

TABLEAU N° 14 AMELIORATION DE LA MISE AU MILLE ET ECONOMIES D'ACIER 
(en willions de tonnes) (28) 

( PRO(lJCT!ON iPRODUCTION iTN.JX OE ACIER BRUT GAIN O'ACIER ) 
~ O'ACIER ~lllT.OE LAMINES .RENOf.MENT NECEjSAIRE BR.IT REALISE ~ 
( % A TAUX OE PAR RAPPORT ) 
( RENOEMENT A LA ) 
( CONSTANT SITUATION DE ) 
( 1950 ) 
( (A) (8) (B/A) (c) {c) - {a) ) 

f- --- ··--- ---r-·---·-----.-----·--i----·-- ---··--.---·---- -~ 
( 1960 ! 20,8 16,08 76,3 20,8 - ) 
{ 1962 ! 26,7 20,9 78,8 21,1 0,39 ) 
( 1964 ! 38,1 30,2 78,4 39,2 1,B ) 
( 1966 46,2 36,8 79,5 47,8 1,64 ) 
( 1968 65,2 52,5 80,9 68,1 2,95 ) 
c 1970 89,9 72,4 n,8 94,1 4,19 > 
( 1972 94,8 78,7 33,1 102,3 7,48 ) 
( l 9 7 4 113 '8 9 7 '3 84 '9 1 26 ' 4 1 2 ' 51 ) 
( 1976 104,4 !10,1 85,5 117,1 12,6 ) 
( 1978 100,6 88,2 88,0 114,5 13,8 ) 
c 1980 ____ 109J_ _______ _98,7 ________ _?_0,4 _____ 12s,~ ___ J_ ____ ~~-o .) 
(~El ''S!-•t'f 'J..:·::.,;:1 'F.:·~:.~.-:_~~;•iJ" 11S1 S':.·J .• ·U~·~ 19&3 ~~. 1-..::. 
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Cela veut dire par exemple, qu'en 1980 : 

- avec une production d'acier brut 1980 infe;ieure a la 
production 1974, la siderurgie a obtenu une production de lamines 
superieure a la production 1974 (98,7)' 97,3 millions de tonnes) ; 

- la siderurgie japonaise a fait l'economie de 19,0 millio~s 
de tonnes d'acier brut par rapport a la quantite qui aurait ete necessaire 
avec une mise au mille inchangee depuis 1960. 

Ces chiffres interessent la siderurgie japonaise,, la plus 
productive du fTlOnde ; mais le'" autres siderurgies suivent l1vec quelques 
a~~~es de retard : 5 a 6 ann~es de retard, par exe~ple, dans le cas de 
1a France ou 1a mise au mille constatee en 1930 est au niveau de la ~ise 
au mille ja~cnaise de 197~. 

11 faut se rappeler enfin que les produits lamines de 1980 
ou de 1985 ant une valeur d'usage bien sup~rieure a la valeur d'usage 
des produits lamines de 1960. Cela releve des problemes poses par l'evo
lution de la consor.rnation specifique d'acier. 

14 - Evolution de la consonJT1ation specifigue d'acier -

La con~ommation specifique d'acier est mesuree par la 
consonvnation appa:·ente d' acier (nC1tionale) rapportee au produit i.nterieur 
brut. On constate que la consonmation specifique d'acier evolue A la bais.se 
dans tous l(c; pays industrialises a1>partenant a 1 '0CDE OU au CAEM. Cette 

baisse s'est acceleree au cours de la periode recente (fin des annees 1970) 
pour atteindre en France, par exemple : - 2,2% par an {29). 

L'evolution de ia consorrrnation specifique depend a la fois : 

- de~facteurs economiques, c'est-a-dire du dynamisme plus ou 
moins marque des activites utilisatrices d'acier, en particulier : 

Batiment et Travaux Publics, 
. Production de moyens de transport, 

Construction meta111que, 
Construction rnl-canique et electriq~e, qui a elles seules 
representent en France 80% des utilisations finales de 
1 'acier { 1980}. 

r 29 l Ct? r·:~1;:· .. ;~nc e~t t~H-!Tec.rt f'Utnr.e pM 7rzriaA-TrE·;,r;-;:c s~1tii!Tc.-1£Teae£a. 
· J' ' ~ ' l · (' ' f ' n · • # Jn f ~ • • · ; I •· {.. i '• f C 1 ' ' 1 ": f• 1 J" J (' SJ .. ~ ... ~,~.: r ~-~•,;·.":! ~r', .(.(.. V<C•!. t.·j~'l.t(· .. ~'"''·{ '.•\. ~ ... { •\. '\. " ... ..,•. ~ !.,,t \ .. '~•\. ''· 

. ~ "'. · f · 1•r .... ;, r .• .. · ·· ...;.,.,[.'''5 •·rr" y'"r .. ,, .(.": .. •\'•",/!~~.:·;~ ·\··,,·n;;~~u.:' .··~·.,': .( L'.•.~·:.t. .4' ... t.i' 1
v

0

•\. (•.f ... 1 · L -f .. ,_\A. !.."", 'J"'-f 
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- de facteurs tecttflique~ lies a l'evolution des produits et 
de leur qualite (allegement, resistance plus elevee) ain~i qu a la 
concurrence d'autres materiaux. 

Entre 1970 et 1977. on a cor.st;1te en RePubl ique Federale 
d'Allemagne que la consof'!lllation specifique etait passee de : 

- 873 a 668 kg d'acier par 1000 kg de produits de la 
construction navale, 

- 612 a 557 kg d'acier par 1000 kg de materiel roulant 
ferro vii: ire { 30) 

Entre 1950 et 1980, la resistance moyEnne des aciers utilises 
en France pc~r l'ar~ature du b~ton a et~ multipliee per 4, ce qui s'est 

trad~it en 1980 par une economie de 1 600 000 tonnes de fers a beton p3r 
rap;:>ort a ce qui a1:rait ete necessai re en 1956 pour un meme volume de 
construction. 

Les constructeurs de machines preferent les toles resistant 
a l'abrasior. pour les equipements miniers, des aciers plus leglrs, allies 
ou inoxydables, dan~ le cas des machines de bureau. Ces evolutions sont 
particulierement s~nsibles dans la construction automobile aux Etats-Unis, 
ou le poids moyen d'un vehicule particulir,r passe de : 

- 1800 kg en 1970, 
a 1397 kg en 1980, 

et a 925 kg en 1985 

Pour construire un m~me nombre d'automobiles, on utiliserait 
770 000 t. d'acier en 1985, au lieu de 1 570 000 t. en 1975. 

Au .lapon, la structure des materia11x utilisees par la construc
tion auto~obi1e a evolue comme suit : 

------- ------·-- ----------------- - ------------·--
(30) SCluJtce: CLE Gcri~ve fccnom-~c Ccmrn.u~.i.cn 6ot. EWtope. Steel/AC.6/'R..15 
r • .i.{ 19 84. 
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TASLE~N° 15 : EVOLUTION DE LA STRUCTURE DES .MATERIAUX DANS LA 
PRODUCTION AUTOMOBILE AU JAPON (en %) (31) 

( 1973 1977 1980 1983 ) 
~~~~~--~~~~---.~~~.---~~+--~~~ 
{ Acier total dont : 8!,1 80,9 78,0 16,0 ) 

~ . Acier ordinaire 63,6 59.9 1 54,8 48,8 ~ 
( . Acier de qualite dont: 17,5 21,0 ! 23,2 26,4 ) 

( - Acier a haute ) 
resi~tance (0,5) (1,4) (4,1) ) 

( - Acier revetu (4,4) (7 ,1) (7 ,8) ) 
~ - Acier allie (17,5) (16,1) (14,7) (14,3) ) 
( . Metaux non ferreux 5,0 4,7 5,6 5,6 ) 

~. :~atieres plast'iques 13,4 ! 14,4 16,4 18,4 ~ 
{-- --------- ~----_J__ ___________ ~----- __ ) 

La baisse de la consonmation specifique est generale dans les 
pays industrialises, aussi bicn dans les pays de l'OCDE que dans les pays 
du CAEM. 

La s~tuation est differente dans les pays en voie de 
developpement ou lo consormiation specifique d'acier est au contraire 
croissante. 

TABLEAU N° 16 : IVOLUTION OE LA CONSOMMATION SPECIFIQUE D'ACIER DANS 
QUELQUES PAYS (kg d'acier pour J US de PIB) 

( 
1960 

! 
1970 1980 

) 

~ 
! ) 

FRANCE 0,084 0,084 0,050 
) 

( ) 
( ET ATS-UN JS 0,097 0, 101 0,063 

l ( URSS 0,435 0,262 0,218 
( SUEDE 0,101 ! 0,094 0,053 

r;RESIL 
--t--------+------r 

~ Rf P. de CO REE 
0,067 i 0,074 i 0,079 } 
0,026 ! 0,088 ! 0,190 } 

----
?PURCE : ~_conomjc Con1nission_fQ!:_!~rope. Steel/AC.6/R.15 - mai 1984 

' 

r 
I 
I 
t 
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L'evolution est positive au Bresil. Elle est particulierement 
dynamique dans le cas de la Coree du Sud. Elle l'a ete pendant longtemps 
au Japon (32). Elle l'est probablement partout ou, sur des esraces A 
haute densite humaine (en Asie plus qu'en Amerique Latine ou en Afriqut) 
se construisent activement les bases d'une industrie et d'une economie 
modernes. 

15 - Dynamismes peripheriques et nouvelle geographie de l'acier -

Le dynamisme des pays en voie de developpement faisant 
contraste avec la stagnation et le declin relatif de la siderurgie dans 
les pays les plus industrialises s'ins~re dans une pers?ective historiquE 
longue, ou les evolutions les plus dynamiques apparaissent et s'affirmer:t 
successivement dans des zones de plus en plus eloignees des centres les 
plus anciens. I 

' La Grande-Bretagne est le foyer historique de la siderurgie ; l 
en 1860, la siderurgie britannique produit, a elle seule, plus de la moitie i 

de la fonte, du fer et de l'acier !TIOndial. Puis, au cours de la decennie 
1870's, la Grande Bretagne cede la premiere place a l'Allemagne, laquelle, 
a son tour, avant la fin du XIXe siecle, cede la place aux Etats-Unis 
d'Amerique. Les Etats-Unis conservent la suprematie pendant plus de 70 ans, 
jusqu'a ce qu'au debut des annees 1970, l'URSS accede au rang de premier 
siderurgiste mondial. En 1984, la siderurgie sovietique est toujours en 
tete ; cela n'emp~che pas la siderurgie japonaise d'apparaftre depuis le 
milieu des annees 1970's corrme l'industrie la plus dynamique, proposant 
au monde entier des services d'assistance technique fondes sur d'etonnantes 
capacites d'innovation et demise en oeuvre. A partir du Japon, oO la 
prod~ction siderurgiq~e stagne, le relai est pris par quelques pays en 
voie de d~veloppement qui ont connu, depuis 1974, une croissance 

( 32} Lu 18 pcn.U que le Japon ccn6Vr.uU. e.nt!Le lu Uu qui le coM-tituent 
ab.!>Ct'l.be.'u:rit quel.que 3 rni.W.on.!> de ten nu d' ac.A eJr., tarzcll6 que .t. 'Ue 
aw-5-(c<.e.Ue ecUfi~e danJ la ba.ie de Tokyo pou11. y hnpla.nteJr. w1e unLa 
~-i.de'l..u'l.g.ique a nfr.e~-~u~ .t'emplo.i de 1,4 m.Ulion de t.ormu d'aU.eJt r~ou: 
Z50 kg au m2). 
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extremement rapide : 

TABLEAU N° 17 : EVOLUTION DE LA PRODUCTION D'ACIER (brut) DANS QUELQUES 
PAYS EN VOIE DE DEVELOPPEMENT (millions de tonnes) 

IND ICE ( 1974 1984 
( 1974 = 100 

( 
{ REP. POP. DE CHINE 21,1 43,7 207 
( REP. DE COREE {sud) 1,9 13,0 684 
{ REP. DE COREE (nord) 3,2 6,2 193 
( FROVI~CE DE TAIWAN 0,6 5,0 833 
( I~DE 7,0 10,5 150 
( 5RESIL 7,5 18,4 245 
( ~t:XIQUE 5,1 7,5 147 
( 
( SOUS TOTAL 43,4 104,3 240 
~ 

) 
) 
) 

) 
) 
) 
) 
) 
) 
) 
) 
) 
) 

) ( AUTRES PVD 11,6 14,7 126 
~ .-~--- ------___ ___) 

( TOTAL PVD 55,0 119,0 ! 218 
( 

Source : IISI 

en 1974 
en 1984 

Ce tableau fait apparaftre que 

- 7 pays (5 asiatiques, plus 2 latino americains} assuraient 
78,9% de production siderurgique dans les PYO, mais 87,5% 

- 5 pays asiatiques avaient assure a eux seuls pr~s ce 70% de 
la production supplementaire enregistree entre 1974 et 1984 dans les pays 
en voie de developpement (64,2% avec 4 pays asfatiques, sans tenir compte 
de l 'Inde). 

Ce dynamisme et ces rythmes de croissance sont lies beaucoup 
moins a une production siderurgique tournee vers l'exportation (ces pays 
demeurent globalement deficitaires} qu'a l'elevation de la conso;:y;;ation 
specifique d'acier et, dans certains cas, a une veritable "fringale" 
d'acier. 

} 
} 
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16 - Les pays en voie de deve1oppement pris dans les contradictions 
un dynamisme freine par les contraintes -

Les evolutions recentes mettent en lumiere les contradictions 
qui se developpent dans les pays en voie de developper.ient entre : 

- dynamisme se traduisant par exemple par l'elevation de la 
consommation specifique d'acier, d'une part ; 

- les contraintes que font peser sur consonmation, production 
et capacites de production siderurgiques le poids direct ou indirect 
des charges fina~ci~res liees en particulier a la dette. 

11 est revelateur ace propos de faire le point sur l'etat 
des projets siderurgiques lances ou decides dans les pays en voie de 
developpement, qui avaient ete recenses dans le cadre de la preparation 
de la 3eme Consultation mondiale sur la siderurgie, tenue a Caracas en 
septembre 1982 (33). On constate, en procedant a cet examen, projet par 
projet, que de nombreux projets ont ete : 

- so it retardes, 
- soit geles, 

soit completement abandonnes. 

Les scenarios ONUDI avaient recense, dans les pays en voie 
de developpement, des projets en construction, lances ou faisant l'objet 
d'une decision fenne correspondant jusqu'a 1990 a une capacite nouvelle 
d'environ 63 millions de tonnes d'acier. 

Les retards, gels ou abandons se traduisent actuellement ~~r 
les consequences suivantes : 

------------------
(33) Scemt't-iC'~ de t'Tndu.~tti.e. S<.de1tu1r.g.ique 1990. CNUVI - IV/WG.314/2. jui..Uet 
19&2. u 6, a.g.Lt du 6cCYUVUO d,i.t de "bM6e c.JLOiMa.nc.e.". 
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- En Afrique au Sud du Sahara (a 11 exclusion de 11 Afrique du 
Sud) les ~apacites nouvelles supplementaires di~ponibles en 1990 s 1 eleveront 
a 2.700 millions de tonnes, au lieu des 3,270 millions de tonnes recensees 
en 1982, du fait - de l'abandon du grand projet en TANZANIE, 

- du gel des projets du KENYA, 

- du report a une date indeterrninee des projets d1 extension 
au MOZAMBIQUE et en ANGOLA 

a quoi il faudrait ajouter les retards pris dans la realisation des 
projets au NIGERIA (Ajaokuta et la~inoirs en aval de Delta Steel). 

- Au Mayen Orient et en Afrique du Nord, les capacites 
noJvelles sup~le~entaires disponibles en 1990 s'eleveront a 7,500 millions 
de to~ne;, au lieu de 9,700 millions de tonnes recensees en 1982, du 
fait - du .~etard du projet algerien de Bellara qui n'entrera pas en 

production avant le debut des annees 1990's, 

- du retard pris dans l'avancement des projets iraniens, 
- du retard pris dans l'extension de l'unite tunisienne; 

a ~~oi il fa~drait ajouter les retards pris dans la realisation des 
projets de MISURATA (Libye), DEKHEILA (Egypte) 

- En Amerique Latine, les capacites nouvelles supplementaires 
disponibles en 1990 s'eleveront a 13,5 millions de tonnes, au lieu de 
28,100 millions de tonnes recensees en 1982, du fait : 

- du report a une date indeterminee de l'extension de SOMISA, 
ainsi que d'autres projets en ARGENTINE, 

- du gel de tous les projets en COLOMBIE, 

- du gel des projets d'extension de Chimbote au PEROU, 

- du report l une date indeterminee de la phase IV d'usiminas au BRESIL, 

- de l'abandon d~finitif de l'unite de Zulia, au VE~EZUELA, 
- du report a une date indeterminee de la construction de 

l'unite de TAMPICO de l'extension de HYLSA, ainsi que de 
plusieurs autres p~ojets au MEXIQUE ; 

- du report apr~s 1990 de la deuxi~me extension (au-del~ Je 
1,0 millions de tonnes) de la siderurgie cubaine. 



- 28 -

- En Asie, le~ capacites nouvelles su~~lementaires disponibles 
en 1990 s'eleveront 4 14,5 millions de tonnes, au lieu de 22,4 millions 
de tonnes recensees en 1982, du fait : 

- de l'abandon du projet d'unite siderurgique integree aux 
PHILIPPINfS ; 

- de l'abancJn du ~rojet d'unite siderurgique integree en 
THAILANDE : 

- de l'abandon (provisoire ?) du projet de PARADIP (DAITARI) 
et du retard du projet de VIJAYA~AGAR en INDE ; 

- du report a plus tard de la construction de la deuxieme phase 
de l'unite de PIPRI au PAKISTAN. 

Le r~exa~en en 1985 des projets rece~ses en 1982 fait 
appara1tre l'evolution suivante: 

TABLEAU Ne 18 : RECENSEMENT 1982 ET SITUATION 1985 (en millions de tonnes 
d'acier brut) 

( 
( 
( 
( 

~ Afrique au Sud du Sahara! 
( Moyen Orient et Afrique i 
( du Nord i 
( Amerique Latine ! 
( Asie ! 
( 
( 
( 

TOTAL 
arrondi ~ 

CAPACITES 
NOUVELLES 
D' ICI 1990 
(1985) 

2,700 

7,500 
13,500 
14,500 

38,200 
38,000 

CAPA:ITES 
NOUVELLES 
D' ICI 1990 
(1982) 

3,200 

9,700 
28,100 
22,400 

63,400 
63,000 

) 
) 

DIFFERE~CE ) 
) 
) 
) 

-0,500(-15,6%) ) 
) 

! -2,200(-22,6%) ) 
!14,700(-51,7%) ) 
! -7,900(-35,21) ). 

) 

i25,ooo~J9,6%) ~ 
Sources: - Scenarios de l'Industrie Siderurgique 1990. ONUDI 

- ~~tal Bulletin ; Sideruraie Latino-Ar.i~ricaine 
- ~e-vue-oe JfffaTl ur9fe,l.f~sTd-;TfnancTaTlfmes 
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Dans ces conditions. les capacites de production disponibles 
dans les pays en voie de developpenent en 1990 s'~leveraient a : 

capacites de production installees en 1980 = 76,0 millions de tonnes 
+ capacites installees jusqu'en 1990 = 38.0 millions de tonnes 

soit au total : 114 millions de tonnes, non compris Chine et Coree du 
~ord, pet'Tilettant d'obtenir une production d'acier brut, en faisant 
l'hypothese d'un taux de marche moyen de 80~ de: 

114,0 x 0,80 ~ 91,2 millions de tonnes, 
a comparer avec une consommation apparente (hypothese IISI) de 122,0 
millions de tonnes ; ce qui se traduirait par un deficit de plus de 
?_0,0 millions de to~~e~, a~q~el s'ajoutErait le dtficit E~registre 
ccrtainement par la Chine et la Coree du Nord ; deficit qui risque de 
passer de 10,0 millions de tonnes en 1984 a quelque 15,0 millions de 
tonnes en 1990. En supposant que Chine et Coree du Nord se dotent d'ici 
199~ de capacites supplernentaires de 12,5 millions de tonnes (ce qui est 
optimiste) et que la consonr.ation de ces pays connaisse entre 1984 et 
1990 un taux de croissance moyen d'environ 4% par an (ce qui est au 
contraire plutot pessimiste !). 

Une chose est done claire : les pays en voie de Jeveloppement 
contirKJeront a ~tre deficitaires ; ils deneureront des importateurs de 
produits siderurgiques (environ 40,0 millions de tonnes). 11 n'y a guere 
de chance pour que cette situation se modi fie ni a plus forte raison se 
renverse d'ici 1990, malgre les •sorties" renarquees a l'exportation de 
quelques pays en voie de developpenent. 

le dynamisme et le potentiel des pays en voie de developpenent 
~n r~ti~re de sid~r~rgie sont une r~alite; mais ils sont po~r l'instant 
fre foes da ns 1 eu r mi se en oeuvre • 
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IV - L'~OWTION DE LA SIDERJRGIE KH>IALE COJRANTS n'Ecww;Es ; 

COMJJRROCES ET ~ENTARITES -

17 - Grands marches et courants d' echanges -

On a assiste au cours des trente dernieres annees a un 
processus d'internat~onalisation de la siderurgie, sous la fo'llle d'une 
acceleration des echanges : de IO~ de la production mondiale a plus de 
25~ du debut des annees 1980's. 

L'evolution des fchc.~ges est marq:;ee a la fois par l 'existH-ce 
de 9rands impcrtateurs et de grands exportateurs. Les principaux foyers 
d'exportation sont : le Japon, la CEE, puis les autres pays d'Europe. 

Le JAPON est devenu et demeure le ler exportateur avec un 
solc!e e.xportate;r oscillant entre 26 et 32 millions de tonnes par an. 

Les premiers clients du Japon sont les pays en voie de 
developp~ent : la Chine d'abord (pres de 8 millions de tonnes par an), le 
Sud Est asiatique et le Moyen Orient ; puis les Eta~s-Unis (entre 5 et 
7 mi 11 ions de tonnes) et enfi n l 'URSS ; 1 a CEE derneurant u n c 1 i ent 
marginal. 

La CEE fut pendant longtemps le premier exportateur mondial. 
Elle a ete depassee par le Japon depuis le debut des ann~es 1970's. Le 
solde exterieur positif, qui s'elevait 4 plus de 25 millions de tonnes 
tend a se rapprocher aujourd'huf de 15 millions de tonnes. Les Etats-Unis 
sent le premier client de la CEf qui vend egale;,ent aux pays du CAEM, au 
f'.oyEn Orient et a l'Afrique, ainsi qu'a l'Amfrique Latine et a l'Asie, 
mais en quantites plus limitees. 

Les_ autr:_e_s_Y-ays d' f_urope etaient importateurs nets jusqu 'en 
1977 (solde exterieur deficitafre de 3,8 millions de tonnes en 1974) ; ils 
sont deve·.us exportateurs nets (de+ 4,1 millions de tonnes en 1983) grace, 
en particulier, aux sid~rurgfes espagnole, finlandaise et autrichienne. 
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Les principales regions importatrices sont les Etats-Unis 
et les pays en voie de developpem~nt. 

Les ETATS UNIS. 11 y a longtemps que les Etats-Unis sont 
devenus des importateurs nets. Leur deficit exterieur est en effet passe 
de 8,8 m111ions de tonnes en 1974 a plus de 20 millions de tonnes en 198(. 

Tandis que quelques exportations americaines (1 million ~~ tor.nes en 1983) 
sont dirigees prir.cipalement vers l'Amerique Latine. les importations 
dPs Etats-Unis provf ennent du Japon et de la CEE et. en quantites 
rapidernent croissantes jusqu'en 1984, de plusieurs pays en voie de 

developpenent et de quelques pays du CAEM (Roumanie, Pologne). Alors que 
la part du Japein dans les fr•;>ortations ar::ericair.es est to~~&e de pres 
de 50~ en 1975 a 25~ en 1983 et que la part de la CEE s est ega1eT.ent 
reduite de 36~ a 24%, la part des pays en voie de developpement a 
progresse de 5~ a 37%, la Corce du Sud passant de 3,5% a plus de IOi 

et le Bresil, de 0,3% a Bi. Les Etats-Unis demeureront un grand importat~Jr 
mais qui pratiquera une ouverture selective, en particu1ier par rapport 
aux pays en voie de developpement. 

LES PAYS EN VOIE DE DEVELOPPEMENT sont et der.ieurent de grands 
importateurs. Leurs soldes exterieurs ont evolue conme suit : 

TABLEAU N° 19 : EVOLUTION DES ECH~NGES EXTERIEURS DES PVD (en millions de 
tonnes) 

( 
IMPORTATIONS ! EXPORTATIONS SOL OE ) ( ! ) ( 
1974 ! 1983 1974 1983 1974 . 1983 ) { ! ! ) ~A~erique latine 9,6 3,3 0,8 8,0 8,8 + 4,7 ) 

' 
Afriq!..ie 5,0 5,9 0,04 0,4 5,0 - 5,5 I ~Mayen Orient 7,1 13,3 0,04 0,6 7,0 -12,7 ) 

) (Asie (y compris 
15,1 27,3 2,2 9,1 12 ,9 -18,2 ) (Chine et RPDK} 

-+---l ~To1AL- . 36,8 49,8 3,1 18,1 - 33,7 ! -31,7 ) 
( 

! ! __l ·---------·-
(Source IISI) 
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Halgre le·solde exterieur positif de l'Anerique latine, le 
solde global demeure negatif. du meme ordre de grandeur en 1983 qu'en 1974. 

La Chine ~st devenue un des grands importateurs mondiaux : 
environ 10 millions de tonnes, dont 80% fournis par le Japon. Les nouveaux 
exportateurs sont latino-americains et asiatiques : 
TABLEAU N° 20 : EXPORTATIONS ET IMPORTATIONS DE ~ELQ'J':S PVD 

r----
c !EXPORTATIONS 1983 ! IMPORTATIONS 1983~ 
C Bresi 1 
~ Coree du Sud 

(' ~r~vi nee de 
i ai ... an 

~ Venezuela 
Mex iquE:: 

~ Argentine 
( Singapour 
_(__Hong-Kong 

[roTAL 

5,1 
5,7 

2,1 
0,9 
0,8 
0,6 
0,4 
0,3 

15,9 

(Source : II SI ) 

0,085 
2 ,128 

1,3 70 
0,450 
0,400 
0,680 

) 
) 
} 
) 
) 
) 
) 
) 

1,810 ) 

1,-~2~---t 
8, 740 ) 

Mais, cor:me l'indique le tableau ci-dessus, ces exportateurs 
sont egalement des importateurs, le solde positif risquant de diminuer 
sensiblernent (hnerique Latine) lorsque la reprise economique s'affinnera. 

18 - Par contre. le processus d'internationalisation de la production 
siderurgique ne semble gu~re progresser -

On se souvient, en effet, qu'en 1974-75 un grand "redeploiement" 
de l'industrie siderurgique etait annonce en direction des regions disposant 
de rr~nerais de fer, d'~nergie et d'espace. Ces grands projets &taient 
localises : 

- en Amerique Latine {Bresil, minerai de fer), 
- en Australie (n.inerai de fer et energie), 
- en Arabie Saolidite {energie), 
- en Tunisie (gaz naturel), etc ..• 
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Le reflux general de ce mouvement de redeploiement qui s'est 
traduit par l'abandon de tous les grands projets {a l'exception du seul 
projet de lUBARAO au Bresil) patronnes par de grandes fr:~es europeennes 
japonaises OU americaines a montre a la fois : 

- que les temps n'etaient pas murs pour reorganiser la 
production siderurgique mondiale suivant un schema de "filiales ateliers", 
sous le controle de grandes finnes delocalisant tel ou tel segment de la 
production, en fonction d'opportunites differenciees ; 

- que l'existence de ressources naturelles (minerai de fer, 
e~ergie, espace ... ) ne constituaient pas (plus !) un facteur dfterminant 
po~r la localisation de la sid~rurgie. 

La siderurgie japonaise est aujourd'hui la plus moderne d~ 
monde; or, a la difference de la Grande-Bretagne, de l'Allemagne, des 
Etats-Unis et de l'~RSS, le Japon ne dispose sur son propre sol ni du 
minerai de fer, n-1 du charbon a coke qu'il doit importer d'Australie, du 
Bresil, du Canad~, etc ... La siderurgie japonaise a fait ecole en 
Rep~blique de Coree et dans la province de T3iwan ou l'on a precisement 
e~registre, entre 1974 et 1984, les ryth~es de croissance de la production 
siderurgique les plus rapides. A l'inverse, on constate que l'existence 
d'abondantes ressources en minerai de fer ou en agents reducteurs ne 
suffit pas a declencher un developpement rapide de la siderurgie. La 
Colombie, avec les reserves de charbon a coke les plus importantes en 
Amerique Latine, produit moins de 400 000 tonnes d'acier, tandis que dans 
les pays petroliers, de l'Algerie au Venezuela, la production siderurgique 
se developpe plus lentement que Drevu. 

Les responsables australiens continuent a prener avec vig~eur 
un •retour" de la siderurgie vers ses sources d'approvisionnement ; il 
est possible qu'ils finissent par avoir gain de cause mais, probablement, 
pas avant longtemps. 
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11 est vrai, toutefois, qu'on assiste actuellement a un 
certain developpement d'echanges internationaux de demi-produits (asemisa), 
en particulier de brames (slabs) achetes a l'etranger plutot que produits 
sur place pour la fabrication de bobines {coils), de plaques, etc ... 

Ces importations de semis pennettent de faire l'economie 
d'installations amont (pour la fabrication de l'acier et de la fonte) tres 
lourdes et tres couteuses. Ces demi-produits proviennent de l'usine 
1UBARAO (Bresil) qui, en 1984, a exporte la moitie de sa production 
(I million sur 2 millions de tonnes) ; ils sont destines en priorite 
aux actionnaires etrangers de la societe : Kawasaki Steel (Japon), d'une 
part, et Finsider (Italie), d'autre part, qui dHiennent au total 49'.: 

des parts. Tubarao exporte ~gale~ent vers les Etats-Unis, le Canada, 
l 'Espagne, la Turquie, la Yougoslavie, la province de Taiwan, l 'Iran, la 
Chine. 

Le co;u;ierce international de "se-nis" est appell i;ar 1.me fo··te 
d(•r.arde americaine satisfaite non seulement par l'unite bresilienne de 
TL'!~( rao ma is ega 1 ement a partir de provenances di verses. 

TABLEAU N° 21 : IMPORTATIONS DE "SEMIS" AUX ETATS-UNIS - JANVIER-FEVRIER 1985 
{tonnes courtes) 

Royaume Uni 7 923 Mexique 617 Allemagne 86 476 Bresil 64 980 Pays-Bas 5 734 Espagne 212 Belgique-Lux. 55 081 Finlande 11 136 
France 29 402 Pologne 20 Ital ie 387 Roumanie 5 383 CEE 185 003 Coree du Sud 13 638 Canada 3 912 
S:.;f:~e 54 927 TOTAL 340 462 Jaj)On 634 

(Source Metal Bulletin du 30 avril 1985) 
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Ces importations correspondent a un rythme annuel de plus de 
2 millions de tonnes, la part du Bresil ne representant que 19,li du total, 
au lieu de 54,4~ pour la C£E et de 73,8~ pour l'Europe occidentale. 

Les exportations de semis vers les Etats-Unis risquent de 
se gonfler encore, en fonction des actions de restructuration entreprises 
mais elles risquent de decliner ensuite, une fois que les siderurgistes 
americains auront modernise leurs installati~ns et se seront equipes en 
coulee con~inue, ce qu'ils sont en train de faire. 

Il ne faudrait en aucun cas confondre une croissance limitee 
des echa!'lges de demi-produits c:·~ec l'i!"'trir.ence de la multip1ication :.ie 

"f i 1 i al es-ate 1 i ers". 

19 - Du dynamisme des echanges a l'organisation des marches -

Dans un contexte de crise prolongee, le dynamisme des echa1ges 
internationaux se heurte aux entreprises d'organisation et de contr6le des 
marches. 

- Les pays du CAEM ont de tout te~ps strictement contr6le 
(controle d'[tat) leurs achats et leurs ventes de produits siderurgiques. 
L'achat par l'URSS de 6 millions de tonnes de tubes a Finsider (1,2 

million Ae tonnes de tubes par an ont 5 ans) (34) contribuera par exemple 
4 reequilibrer des echanges devenus deficitaires au detriment de l'Italie, 
de ~e que les exportations de produits siderurgiques polonais et roumains 
participent au remboursement de la dette de ces pays. 

- La CH est devenue une zone bien verrouillee ou, depuis 
pl1.1§ieurs ar1r.{es, les importations en prover.,;r;ce des pays tiers sont 

regulees et plafonnees (mains de 10 m;llions de tonnes par an) (35). 11 

(34) (6. !_~1~i#__Tj.ft~u, du 24 av-'IU 7985. 

(3SJ fn 1983, la Co1t~e du Sud a expo-'l.te 10 000 ton1tu de p-".ocfu.,{_,U 
~«f Clw.,...g.i({cte.6 veJt.6 la CE f. 
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11 est probable que la liberalisation du marche c0fill1Unautaire, envisagee 
pour la fin de l'an~ee 1985, sera rem~se a plus tard, au moins jusqu'a la 
f~n rle 1987 (suivant le souhait de la France et de l'ltalie). 

- Le marche japonais s'est lentement entr'ouvert au cours 
de ces dernieres annees (les importations representent mains d~ 5~ du 
march~ interieur). 11 est probable que l'ouverture se pours~ivra mais 
sur un rythme tres lent. 

- Les rtats-Unis etaient devenus, en fonction du taux de change 
du dollar et de la r2prise de leur econonie, un marche tres attrayant. 
So:.;s la pre.;sion des sid~rurgistes a;:"1fricains, l'admir.istration ar:1ericair.e 
a ~ecide de nfgocieY a~ec les pays exportateurs des limitations volontaires 
jusqu'a la fi~ o~ l'annee 1989, afin C.e pennettre a la sider~rgiP. 
a~ericaine de se moderniser. 

- Seuls deneurent encore large~ent ouver. = les d~bouches 
offerts par les pays en voie de developpement. 

11 est vrai que l'Amerique Latine est devenue nettement 
exportatrice et faiblement importatrice ; mais il est possible que, faute 
d'investissen~nts suffisants, cette region devienne a nouveau importatrice 
bien avant 1990, au cas ou la reprise economique s'y affirmerait. 

Le Moyen Orient et l'Afrique sor.t des 1ones importatrices; 
mais le dynamisme de la demande n'y est pas c~parable a celui de l'Asie, 
en particulier de 1 'Asie orientale et de la C!1ine. Le retard pris par 
les investissements en lnde, mais surtout en Chine est tel que cette region 
est appelee a devenir 11n des grands m3rdes sidfrurgiques de la fin de la 
d~cennie ainsi que des prerni~res anr.ees 1990's. 

20 - Le d~veloppement des rel_ations Su_d-Sud - Les e .hanges 11 sus-sud11 

de produits sid~rurgiques se d~veloppent et ne sont plus n~~ligeables (36). 

-------------·--------
{36} C~. P. Judet "Le dcveloppement du 1tela.tioM Sud/1>ud da.n.6 la 
.1..{d~ ... 1..u-'tg.{e rnondJ..a..fe". Revue ~ {e.:_~_ !·!<'_•~1i· Tome XX TV, n° 96 - Oct. Vf c. 7 983. 
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Ces echanges se developpent : 

- a l'interieur de l'Amerique Latine : 

TABLEAU N° 22 : EXPORTATIONS VERS D'AUTRES PAYS D'PMERI~E LATiNE (en 
milliers de tonnes). 

( 
1979 1981 1983 ) ( ) ( ) ( Argentine 249,5 306,4 52,0 ) ( Bresil 478,9 486,6 231,0 ) ( Mexique 14,4 1,6 31,3 ) ( Venezuela 46,1 55,2 87 ,3 ) ( Au tres pays I 171, 7 53,2 179,2 ) ( ----!-- ----) 

( TOTAL 960,6 ! 903,0 
-!-

580,8 

(Source : Siderurgia Latino-hnericana, mars 1985. 

- Depuis l'A~erique Latine (Bresil) et de l'Asie (Coree du Sud, 
province de Taiwan) vers le Mayen Orient, en particulier vers l'Arabie 
Saoudite, les emirats et l 'Iran. 

- Depuis l'Amerique Latine (Bresil, Venezuela) et l'Asie 
(Indonesie) vers la Chine. L'indonesie vient de faire une premiere livraison 
en Chine, tan<l1s que le Bresil negocie l'exportation en Chine de 1 500 000 
tonnes de produit~ siderurgiques sur trois ans et .•. que le Zimbabwe 
annonce une premiere vente en Chine de 30 000 tonnes de produits longs. 

- Depuis l'Asie orientale (Coree du Sud, province de Taiwan) 
vers le Sud-Est Asiatique, en concurrence ouverte avec le Japon. Ce qui 
a provoque une baisse des exportations japonaises au cours dv ler semestre 
192~ : 

- de 44% vers les Philippines, 
- de 31% vers Singapour, 
- et de 22% vers la Malaisie (37) 

) 
) 
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11 s'agit de produits siderurgiques banals (produits longs. 
bobines) mais aussi. d'aciers de qualite, y compris d'aciers allies 
et inoxydables en provenanre du Bresil, de la Coree du Sud et de la 
province de Taiwan. la concurrence des aciers inoxydables coreens, 
ta1wanais et indiens devrait se developper dans le Sud-Est Asiatique. 

11 s'agit d'echanges de produits siderurgiques mais aussi de 
minerai de fer {depuis l'Inde, les Philippines, le Bresil) ou de charbon 
a coke (de Colombie). 

De plus, les capacites de l'Inde, du Bresil mais aussi de 
la CorE-e du S:.id CC•:>r.e-ncent a se r:.anifester dans le dorr.aine de 1 'ingEnier~e, 
d~s equipe~ents et de certaines formes d'Assistance Technique {du 
~~xique dans le domaine de la reduction directe). Par contre, les proble~es 
de financement constituent un point faible qui permet aux pays indus
trialises de defendre et de tenir des positions dominantes. 

V - LES ACTEURS DE LA SlntRURGIE t-'ONDIAl.£ ETATS ET FIRMES MULTINATIONALES -

"On attendait les firmes multinationales et c'est l'Etat qui 
s'impose" telle semble bien etre la le~on que dix annees de crise 
conduisent a tirer. 

21 - LES ETATS OMNIPRESENTS - Dans toutes les regions du monde, 
quelles que sofent les positions ideologiques defendues, l'importance du 
rOle des ftats n'a cesse de s'etendre. 

L'ftat est devenu un actionnaire privilegie des entreprises 
s~~l:rurgiq'.J~•s: plus de 50~ de la siderurgie mondiale relevent aujourd'hui 
de la propriete etatique. 
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TABLEAU N° 23 : PRODUCTION SIDERURGIQUE RELEVANT DE LA PROPRIETE ETATIQUE 

Etats-Unis 
Japon 
CEE 
Autres pays OCOE 
Pays du CAEM 
Principaux pays en 

voie de developpement: 
- Bres il 
- Mexique 
- Venezuela 
- lnde 
- Coree du Sud 

T 0 T A L 

% du total 
0 
0 

51,7 
57,4 

100,0 

54,6 
50,0 
87,0 
74,6 
60,9 

55,4 

Source Siderurgia Latino-Americana - octobre 1984 

De plus, au-dela de leurs participations au capital des 
entreprises siderurgiques, les Etats ont elargi leur role aux domaines de 
la defense des siderurgistes nationaux, de l'aide a la restructuration et 
de l'organisation des marches. Les Etats de la Communaute Europeenne 
avaient, en fevrier 1984, attribue a leurs siderurgies des aides depassant 
25 milliards de US dollars. Ce mouvement touche non seulement la CEE 
mais aussi les Etats-Unis. ou le Secretaire d'Etat du COITlllerce negocie 
avec les principaux fournisseurs une limitation volontaire de leurs 
importations pour une duree de 5 ans. 

L'activite siderurgique mondiale tend a devenir une affaire 
d'Etat, traitee au niveau des gouvernements au meme titre que l'activite 
textile regie depuis 15 ans par l'Accord multifibre {AMF). 

L'evolution du rOle joue dans la siderurgie mondiale par 
les firmes multinationales n'est pas claire. 

11 est vrai que, d'une part, on assiste a un mouvement de 
prises de participation internationales. 
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- location pour dix ans du laminoir de la petite unite 
togolaise (Societe Togolaise de Siderurgie) ; (38) 

- prise de participation de deux societes americaines dans 
la societe etatique ISCOTT a Trinidad {20i pour la Societe Bechtel, 20% 

pour la Societe Luclede et 60~ pour l'Etat de Trinidad) (38) ; 

- prises de participation de societes siderurgiques japonaises 
dans plusieurs societes siderurgiques americaines (38) : 

Nippon Kokan achete 50~ du capital de national Steel, 
Nisshin Steel prend une participation dans le capital de 
hheeling-Pittsburgh, 

Kawasaki Steel prend 25~ du capital de Fontana California 
Works (ex Kaiser Steel) en m~me temps que Wilkinson, CVRD 
do BRASIL et Finsider ; 

. British Steel Corporation achete une part minoritaire de 
TUSCALOOSA STEEL (Alabama), 

En outr~ des pourpalers seraient engages entre POSCO (Coree 
du Sud) et US. STEEL au sujet de la cession a Posco d'une participation 
au capital d'une filiale de la societe americaine (Fairless). 

On remarquera q1Je ces prises de participation interessent 
d'abord les ftats-Unis et qu'elles constituent un moyen de franchir les 
barrieres qui s 'eUvent, ens 'etabl issant a l 'interieur de la place. 

Car, dans le meme temps, le mouvement en dehors des ftats-
' 

Unis et de quelques cas isoles (Togo, Trinidad), est plutOt au retrait 

- retrait de HOOGOVENS (Pays-Bas) et de HOESCH (Allemagne) 
~ettant fin a l'existence du groupe ES~EL d~ns lequel ces soci~tes avai~nt 

fusionne, il y a quelques annees ; 

- retrait du groupe THYSSEN (Allemagne) de la Societe SOLMER 

J_f ran~ej__~-------
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- retrait de US. STEEL du projet CARAJAS (~~il) et retrait 
de fait de la meme societe ~ricaine par rapPQrt 3 ses investi~sements 
dans la siderurgie espagnole ou US. STEEL ne joue plus qu'un rOle de 
•sleeping partner". 

On peut conclure de ces mouvements ambigils que l'internatio
nalisation de la siderurgie ne se developpe pas suivant les schemas 
annonces au debut des annees 1970's. L'internationalisation de la 
production pietine, tandis que l'omnipresence de l'Etat n'a cesse de 
s'affinner. 

23 - Positions dominantes et risques de verrouillage -

Les pays industrialises n'ont pas encore sunnonte la crise 
mais ils s'efforcent de ntenir" le syst~ siderurgique mondial. 

Jusqu'a maintenant, ils controlent largement les techniques 
le Japon d'abord, mais aussi les Europeens (RFA, GB, FRANCE, ITALIE) sans 
oublier les Americains (Aciers speciaux, procedes de galvanisation, etc .. ) 
ni les Sovietiques. 11 est vrai que la concurrence est vive, que le rOle 
des outsiders n'est plus negligeable (VOEST ALPINE en Autriche ; DANIELi 
en Italie ; KORF en Allemagne) et que les entreprises orjginaires de 
pays en voie de d~veloppement conmencent a se manifester (lnde, B~sil, 
Corfe du Sud, Mexique). 

Le pouvoir financier est encore •ieux tenu ; or, tl est 
aujourd'hui plus dlterminant que la capacit! technologique. A plusieurs 
reprises, Etats-Unts, Japon, pays de la CEE ont 111nifestl leur intention 
de "verrouiller" le systm, en s'opposant au financement de la 
construction de nouveaux projets dans les pays en voie de developpement. 

- refus du Japon d'envisager la construction en Chine d'une 
usine a tubes sans soudure, 

- refus du Japon et des Etats-Unis d'appuyer le nouveau projet 
Coreen de KWANG-V~NG. l 
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Les pays en voie de d~yeloppement les plus dynamiques et les 
110ins touch~s par la crise sont en mesure de passer outre et, en jouant 
sur une concurrence exacerhee, de faire financer leurs projets. C'est le 
cas du projet co~n de Kwang Yang dont la construction a ~te attribu~ 
I des soci~t~s. autrichienne , allemande, anglaise (et pour une part 
liarginale fran~aise), lesquelles ont con:enti des conditions tres favorables 
de credit. 

Par contre, de nombreux autres projets attendent un , 
financement : en Argentine, au Kenya, en Tanzanie, au Mexique, en 
Colombie, au Perou, en Equateur, en Bolivie, au Bresil, aux Philippines, 
en Thailande,'d'ou retards, gels et ... annulations. Dans ce contexte, 
l'avenir de l'industrie siderurgique dans de nombreux pays en voie de 
developpement n'a jamais ete aussi difficile. 

La realite ressent>le moins, en effet, I un"scenario de 
basse croissance", tel qu'il etaitpresente a Caracas, en septembre 1982 
mais bien I un scenario de crise dont la mise en oeuvre se traduit pour 

l'instant : 

- d'une part, par des ca,aci~s de production largement 
excedentaires aux Etats-Unis mais surtout au Japon et dans la CEE, 

- d'autre part, par une situation fortelent deficitaire (sauf 
exception} des pays en voie de developpement, situation destin~ I 
s'aggraver d~s qu'une reprise economique se manifestera en particulier 
en Amerique Latine. 

l 
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VI - PRCB...0£s PC>Sts PAR m ttvEl..oPf9ENT PLUS IN'lt~ ENTRE ItlXJSTRIE 
. . 

SI00mGIGlE ET ItOJSTRIE DESBIENS DE CAPITAL -

24 - CONSTATS -

- L'evolution recente de la production de biens de capital 
dans les pays en voie de developpement a ete moins dynamique que celle 
de la production siderurgique. 

TABLEAU N° 24 : STRUCTURE DE LA PRODUCTION MONDIALE DES INDUSTRIES 
MECANIQUES ELECTRIQUES 

1970 1975 1980 

Pays industrialises 96,7 95,7 94,5 
Pays en voie de 
developpement 3,2 4,3 5,5 

TOTAL 100,0 100 ,0 100,0 

Source : UN. Yearbook of Industrial Statistics - Nomenclature ISII.38 

- Les biens de capital apparenment les plus Fimples sont faits 
de produits siderurgiques divers, relevant de procedes de production 
diff~rents. Par exemple, des objets simples tels que 110ulins a eau et a 
fariM font appel a de nOllbreuses caUgories de produits. 

- La diversit! et la complexit! des produits siderurgiques 
~cessit!s par la fabrication des biens relevant de la l~re et de la 
2~me transformation des metaux (biens de capital entre autres), entrent 
en contradiction avec l'etroitesse de la gamne de produits siderurgiques 
fabriques par un t~s grand nombre de pays en vof e de developpement. 

Sur 91 pays en vofe de developpement (a l'exclusion des plus 
petits pays), on constate que : 

l 
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- 19 produisent des tOles a chaud, 
- 20 produisent des t6les a froid, 
- 12 produisent des aciers s~ciaux (souvent les faibles 

quantites et en nuances peu diversifiees), 
- 7 produisent des aciers inoxydables, 
- 5 produisent des toles magnetiques, 
- 4 produisent des aciers a coupe rapide. 

La contradiction est particulierement brutale en Afrique au 
Sud du Sahara mais elle est egalement forte au sein d'une region plus 
avancee telle que de l'ASEAN, ou la distance demeure grande entre la ganme 
des produits siderurgiques fauriques localement et les besoins de l'industrie 
de biens de capital. 

11 est '1rai que la construction du capital dans les pays qui 
se developpent fait appel non seulement a des machines et a des equipements 
mais aussi a des infrastructures (routes, ponts, chemins de fer, barrages, 
batiments administratifs, batiments industriels, et~ ... ) qui relevent 
de l'activite du secteur •eati:r.ent-Tr.Jvaux Publics" et qui cons011111ent 
d'abord des produits siderurgiques simples (produit~ longs). 

- L'articulation entre production siderurgiq~e et production 
de biens de capital est, en cons~uence, difficile ; elle ne presente en 
tout cas aucun caract!re automatique y compris dans le cas de fabrication 
tres simples telles que : charrue araire ou autres ~uipements agricoles 
pour traction attel~. 

Siderurgie et industries de biens de capital se developpent 
suivant des logiques propres, dont la convergence ne se construit que 
de maniere tr·es progressive. 

Au cours de ~riodes successives (avec des chevauchements 
possibles), la siderurgie est d'abord liee a la demande d~infrastructures, 
y compris, progressivement, des constructions ~talliques ; puis I la 

l 
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production d'~uipenJ£~ts et de machines simples a complexes. La production 
des equipements et des machines a sa logique propre, pas seulement liee 
4 la fourniture d'intrants siderurgiques (et autres) niais aussi 4 l'exis
tence d'installations de forge: de fonderie, d'usinage ainsi que de la 
disponibilite des qualifications professionnelles correspondantes. · 

La prise en consideration des differentes composantes de la 
construction du capital, au dela de la se·11e production des biens de 
capital, pennet de rnieux identifier les etapes d'une integration progres
sive entre les deux ~ctivites en question : siderurgie, d'une part, et 
industries des biens de capital, d'autre part. 

Les pays les plus avances dans la production de biens de 
capital sont aussi ceux qui disposent de la production siderurgique la 
plus diversifiee : 

- en produits longs, legers et lourds, 

- en produits plats a chaud et a froid, galvanises et etames, 
- en aciers speciaux : aciers allies et inoxydables, 
- en tOles magnetiques, 
- en tubes sans soudure. 

11 s'agit de : l'Argentine, 
du B~sn, 
de la Chine, 
de la province de Tafwan, 
de la ~publique de Coree, 
du Mexique. 

25 - Ouvertures et voies de recherche -

La mise en oeuvre d'une approche plus integree (entre 
siderurgie, d'une part, et industrie des biens de capital, d'autre part) 
doit satisfaire aux conditions suivantes : 

l 
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a - Reduire la distance qui separe production siderurgique 
simple et production de biens d'equipements ~ simples, en prenant en 
compte non seulement la production de biens de capital mais, de fa~on 
plus large, la construction du capital (au sens de Fonnation Brute de 
Capital Fixe). y compris la construction des infrastructures. 

b - Prendre en consideration en priorite la logique propre 
de chaque activite afin de construire progressivement entre elles une 
articulation realiste et solide. Les produits de la siderurgie constituent, 
en effet, des intrants - panni d'autres - de l'industrie de la premiere 
et de la deuxieme transformation du metal. La siderurgie ne se developpe 
pas forcement de maniere lineaire, depuis 11 amont vers l'aval ; elle 
procede aussi bien par mouvement descendant (de l'acierie vers le 
laminoir), que par remontee (du laminoir a froid vers le laminoir a chaud 
ou de la ligne d'etamage vers le laminoir a froid, etc .•. ). Une approche 
integree devient operationnelle dans la mesure oO elle reussit a 
identifier et a accelerer les convergences entre deux lignes d'evolution 
original es. 

Car i1 n'y a, apparerrment, ni sequences obligatoires 11 in 11 

effets d'entra1nement automatiques. L'experience historique de la Rhur 
allemande n'est pas forc~nt reproductible. Entre s;derurgie et ~canique, 
il s'ag;t davantage d'fnteractfons r!ciproques que de l;ens de subor
dination relevant de sch~s rf gfdes. 

Ces phEn~nes sont d'aflleurs mal connus dans la mesure oO 
fls n'ont pas faft l'objet d'naalyses suffisanment approfondies et 
syst!mitiques. 

c - 11 est done necessaire, I ce propos, de rassembler des 
infonnations suppl~,tafres et de proceder I des etudes de cas. 

- Les infonnations disponibles gagneraient a ftre completees 
en matfere de production de bfens de capital dans les pays en voie de 
developpement: les informations recherchees portant sur : 

l 
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- les capaci_t~s de production installees, 
- les productions actuelles, 

- les productions et les capacites p~vues a l'horizon 1990 

- Des etudes de cas devraient pennettre d'identifier les 
interactions entre siderurgie, d'une part, et industrie de biens de 
capital, d'autre part, afin d'identifier les sequences dynamiques, mais 
aussi les effets de seuil et de freinage, les blo~ages, etc •.. 

Ces etudes de cas pourraient interesser des pays choisis 
panni differentes categories, par exemple : 

- la Republique du Congo (ou le Cameroun ou le Togo) 
- Le SriLanka et (ou) la Republique Dominicaine, 
- La Tunisie et (ou) le Zimbabwe, 
- La Malaisie (ou l'Indonesie) et la Colombie (ou le Venezuela), 
- La Republique de Coree et le Bresil. 

- Ces etudes de cas seraient utilement completees par des 
etudes de cas de reference a propos de pays ou se sont precisement manifestees, 
au cours des trente dernieres ann~s, des interactions dynamiques entre 
siderurgie et industrie des biens de capital, par exernple : 

- la Finlande (OCDE), 
- et la Bulgarie (CAEM) 

Ces !tudes de cas de rtf!rence per.ttraient de repfrer les 
modes de passage et d'articulati~n historiques entre industrif sid~rur
gique, d'une part, et industri~ ~e biens de capital d'autre part. 

d • 11 serait utile, par ailleurs, de s'interroger sur la 
val1d1te d'approches rtgionales, en particulier en Afrique subsaharienne, 
ou la faiblesse des ressources disponibles ainsi que la dispersion des 
installations s1derurg1ques ou ~caniques existantes rendent probl!matique, 
dans un cadre strictement national, le lancement d'evolutions dynamiques. 

c 
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e - L'~valuation de l'impact des ~volutions technique~ (ou 
technico-~conomiques) p~vis\hles 4 court et a moyen tenoe aussi bien sur 
l'industrie siderurgique que sur l'industrie de la premiere et de la 
deuxi~ transfonoation du ~tal dans les pays en voie de d~veloppement 
est enfin une tlche qui s'impose. 

l 
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ANNEXE l 

A PROFOS DE RBxnIOO DIRECTE 

La production de minerais prereduits s'est elevee a 
7 800 000 tonnes en 1983 au lieu de 7 500 000 tonnes en 1982 (+ 3,8%) 
dont 52,1% a partir du procede MIDREX, 

39,0% a partir du procede HYL, 
9,0% a partir de divers procedes. 

Les capacites de production insta11ees sont egales a 
19 000 000 tonnes en 1983 ; leur taux de marche s'est eleve a 41% au cours 
de cette annee. Capacites de production 4:t prodlrction se repartissent 
de la fa~on suivante (1983). 

TABLEAU N° 25 : REDUCTION DIRECTE, CAPACITES DE PRODUCTION ET PRODUCTION 
{en mille tonnes) 

( I 
CAPACITES i PRODUCTION ( CAPACITES !PRODUCTION 

(Argentine 930 949 ; Perou 100\· 26 
B~sil 315 255 j Qatar 400 383 
~Binaanie 20 10 jArabie Saou 800 351 
(tanada 1 625 538 jAfrique du 
Incle 180 42 • Sud 225 76 

f Indonesie 
I 

2 300 500 jSu!de 70 20 
Iran 330 jTr1n1dad 840 283 

(Irak 485 "URSS 417 15 I f Mex1que 2 025 1 498 jEtats-Unis 1 090 
Nle Zelande 150 155 jV!nezuf la 4 452 2 468 

(Nigeria 1 020 162 jRep.FedP.. 
{ id'Allemagne 1 280 70 

Source '1etal Bulletin du 10 ju111et 1984. 

l 
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ANNEXE 2 

IMPORTATIOOS 

TAUX DE PE.'ETRATIOO ~S IPRRTATIOOS 

SIIERURGIQJES DANS '1£1 llES MARctES 
- - - - -

TABLEAU N° 26 : TAUX DE PENETRATION DES IMPORTATIONS SIDERURGIQUES DANS 
QUELQUES GRANDS MARCHES DE 1975 a 1983 (%) 

( I I I r 
1980! 1981! 1982; 1983~ ·1975 . 1976 1977 1978i 1979j ( ! ! . i ~ 

~ ETATS-UNIS 
I I 

13,5 14,1 17,8 18,2 i 15,2! 16,3 19,1 21,8! 20,5) 
( CANADA 13,0 11,i 12,1 11,5 ! 14,5! 10,6 22,7 12,8! n.d ) 
~ JAPON 0,4 0,2 0,3 

I 
0,4 ! 

I 
1,4! 1,1 2,3 

I 
3,4! ) 4,9) 

( CEE 7,4 10,0 10,9 7,0 ! 7,2! 10,3 7,1 10,1 ! 9,9) 
{ ! ! } 

Source : Siderur9ia Latino Americ,na n° 294. octobre 1984 

TABLEAU N° 27 : IMPORTATION~ DE PRODUITS SIDERIJKGI UES AUX ETATS-UNIS 
PAR REGION D'ORIGINE (en mi11iers e onnes 

I ! ( ! . 
( ! i AUTRES I ' ! AUTRES • PAYS . .. 
( JAPON CEE ! CANADA iINDUSTRI-! BRESIL '!COREE S. ! PVD 

~ • ALISES · ! 
I I I I 

( 1975 ! 5 844 4 123 1 009 674 43 397 122 
( 1976 ! 7 984 3 188 1 304 623 67 790 329 
( 1977 ! 7 820 6 833 1 892 1 416 65 ! 790 491 
(1978 ! 6 487 7 436 2 364 2 624 292 ! 1 052 880 
(1979 ! 6 336 5 405 2 354 1 632 432 ! 986 373 
(19a> 6 007 3 887 2 370 1 430 458 ! 1 040 303 
(1981 6 220 6 482 2 890 2 095 548 1 218 437 
(1982 5 183 5 646 1 844 1 838 605 1 062 485 
(1983 4 236 4 113 2 379 l 958 1 257 1 728 1 397 
(ler 1 630 1 387 826 1 006 444 532 642 (Trim. 
.L!_!84 

Source : Idem 
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TABLEAU N° 28 : EXPORTATIONS DE L'AMERIQUE LATINE EN 1983 
(en milliers de tonnes) 

( jDont vers les TOTAL 
( !Etats-Unis 
( 
(Argentine 540 220 
(Br§sil 4 900 1 160 
(Mexique 860 500 
(Venezuela 300 130 
(Autres pays 240 60 
( 
( TOTAL 7 340 2 070 

) 
% ) 

) 
) 

40,7) 
23,7) 
58,1) 
16,3) 
25,0) 

} 
28,2) 

) 

Source : Siderurgia Latino-Americana fevrier 1984. 

l 
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ANNEXE 3 

TABLERJ N° 29 : EVOLUTION OES INVESTISSEMENTS DANS LA SIDEllJRJIE DANS 
~El~ES PAY~ (en millions de dollars US) 

( 1965 1979 1980 1981 1982 1983 1984 ) 
( ) 
c ) 
(Belgi(Jle 142 212 343 283 311 ) 
(France 169 460 451 401 311 ) 
(Allenagne 311 719 931 851 733 828 ) 
(Italie 246 553 629 598 958 681 ) 
(Luxenbourg 24 164 146 106 70 38 ) 
(Pays-Bas 37 119 105 102 104 122 } 
( Royaume-U ni 138 642 427 312 266 146 ) 
(CEE 1 071 2 871 3 035 2 656 2 842 ) 
(Canada 141 227 . ) 
(Japon 510 ! 2 601 ! 3 073 3 602 4 473 4 087 ) 
(Etats-Uni s 1 818 ! 3 367 ! 3 400 3 451 4 000 ) 
(Bresil ! • - ! 2 712 2 881 2 224 1 160 1 000 ) 
(Pologne 5 030 !24 133 !18 750 (en zlotys} ) 
(Tch~coslo- 2 700 ! 5 400 ! 4 300 3 200 ! 3 000 3 000 (en 106 couronnes 
(vaCJJie ! ! ) 
(URSS 1 500 ! 3 360 ! 3 034 3 161 ! 3 337 3 295 (en 106 roubles) 
( ! ! ! ) 

r 
SCXJRCE : Siderurgia Latino-lmericaha 

TABLEAU N° 30 : FINANCEMENT DES INVESTISSEMENTS SIDERURGI(JJES EN #i1ERI(JJE 
LATIN~ (en millions de OS d01lars) 

. 1979 . 1980 1981 . 1982 . 1983 I ! ! ! ~ I 
( Ressources p~pres j 311,5 ! 510,4 703,6 808,2 ! 754,0 ) 
( Ressources d'origirej 1 

779,8 931,8 593,6 483 ,9 ) ( nationale j 963 ,1 j 
~ Ressourc{M; d'orign~ j 

574,7 852,8 268,4 771,9 ~trang!re 11 105,0 j 
( TOTAL !2 379,6 !1 864,9 2 488,2 1 670,2 2 009,0 

! ! 

SClJRCE : Siderurgia Latino Americana, mars 1985 

l 



- 53 -

ANNEXE 4 

TABLEAU N° 31 : AIDE DES ETATS A LA RESTRUC'RJRATION DE LA SIDERURGIE DANS 
LA CEE (fevrier 1984) (en millions d'Ecus) 

( AIDE ? DONT AIDE ) 
~ NOTIFIEE i~O~DITIONNELLE ~ 
( ) 
( Belgique 4 304 2 196 ) 

~ Al lem~gne 4 314 3 616 ~ 
( Grece 6 ) 
~ France 7 613 2 112 ~ 
( Italie 10 270 8 609 ) 

~ Ir 1 a nde 231 ~ 
( Luxembourg 540 396 ) 

~ Pays-Bas 514 420 ~ 
( Royaume-Uni 5 763 2 674 ) 
(------------) 
~ T 0 T A L 33 636 19 891 ~ 

(SOURCE : Siderurgia Latino-laericana - octobre 1984) 

- Aide conditionnelle = en fonction des ~uctions de capacit!s de production 

- 33 636 millions d'~cus = en f~vrier 1984, 27 900 millions de US dollars 
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ANNEXE 5 

kHATs D1 EWIPf1£NTS D'OCCASIOO 

Les reductions de capacite de production en Europe et aux 
Etats-Unis ont pour effet de rendre disponibles des equipements qui font 
actuellement l'objet de vente, souvent apres remise en etat. 

La CHINE, en particulier, a achete ou est en train d'acheter 
de tels equipements (K) 

- des equipements de l'unite de Fontana (Californie, ex-Ka~ser 
Steel), 

- la mini usine de Duo1e,;- en Grande-Bretagne 
( 1 four el ectri que UHP = de 35 t 
1 coulee continue a 3 lignes •• ) 

l'usine de Jones & Laughlin d'Aliquippa aux Etats-Unis, 
La Chine s'interesse a l'achat: 

- du laminoir 4 chaud en continu n° 1 de Kure (Japon), 
- d'un train 4 fil de Yalfil (Belgique), 
- d'une minisideru~gie en Californie (Soule-Steel 120 000 tonnes 

2 fours electriques), 
- d' une autre mtnistderurgie a Roundoak (-1rande Bretag11.a 

2 fours ~lectriq~es (,.J() 

Le Mextque est tnteress! par un lamtnotr en Grande-Bretagne ; 
La Turquie a achete les !qutpements (1 four electrtque de 100 t. 
1 lamtnotr) d'une mtnistderurgie brttannique ; 

Une sociftf paj(istanaise a achete une mtnisiderurgie d'occasion 
(2 fours flectrtques de 30 tonnes, coulfe continue, 1 lamtnoir 
I fil .. ) ('OO<). 

l 
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ANNEXE 6 

MA11RISE L'£ LA PRCDJCTION DE BIENS 

DE CAPITAL ET EXPC.~TATIONS IN>IRECTES D' ACIER : 

LE CAS Ill ~SIL 

L'evolution du COfllllerce indirect de l'acier est significative 
d'une integration croissante entre siderurgie et production de biens de 
capital. 

TABLEAU N° 32 : EVOLUTION DU Cor+1ERCE INDIRECT [..[ L' ACIER NJ BRESIL 
{en milliers de tonnes de produits lamines) 

( 
EXPORTATIONS IMPORTATIONS SOL DE T { 
INDIRECTES INDIRECTES ) { 

{A) {B) {A - B) ) { 
) { 
) { 1974 197 744 (547) ) { 1975 ! 249 688 {439} ) { 1976 ! 258 490 {232) ) { 1977 343 400 { 57) ) { 1978 494 327 167 ) ( 1979 675 306 369 ) { 1980 . 934 301 633 ) ( 1981 ! 1 036 309 727 l ( 1982 ! 671 ! 208 463 }1983 750 ! 141 609 ) '1984 1 190 ! 105 1 085 ) (P~vi- ! 

sf ons ! 

l 

I 
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TABLEN.J N° 33 : STR.IClURE DES IMPORTATIONS ET DES EXPORTATIONS INDIRECTES 

D'ACIER (lJ BRESIL EN 1983 (en milliers de tonnes de produits 

lamines) 

(( !coNSOMMATION! IMPORT"TIONS EXPORTATIONS! )) 
. REELLE INDIREt TES INDIRECTES % ) 

!------------------------~--cA_> _______ ce_> ________ c_c> __ --. __ c __ 1_A--+~ 
( Automobile 1 303 25 254 19,5 ) 

~ Materiel ferroviaire 156 3 24 15,3 ~ 
( Construction navale 215 25 ) 

~ Machines agricoles ·i 422 24 5,7 ~ 
( Equipenents mecaniques ~ 803 46 95 11,8 ) 

~ Equipements electrique~ 158 22 18 11,4 ~ 
( Constructions civiles 1 980 2 33 1,7 ) 

~ Produits semi-elabor·t~ 645 5 272 42,2 ~ 
( Biens de consonmation 609 4 10 1,6 ) 
( durable ) 

(( Divers 928 9 20 2,2 ) 
·~~~~........-~-~~--...---~~~--~~~~---~~~~> 

~ TOTAL 7 223 141 750 10,3 ~ 

SOJRCE : Sidenirgia Latino-Americana, f~vrier 1985 

l 
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